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LES ARTS ET SPECTACLES LE SOLEIL

AU FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM DE OUEBEC

QUÉBEC — Occasion unique 
de découvrir un cinéma diffé­
rent, le 9e Festival inteniatio- 
naJ du film de Québec marque 
la rentrée culturt'Ue dans la ca­
pitale. Jusqu’au 8 septembre, 
les amoureux du 7e art pour­
ront faire leur choix parmi une 
quarantaine de productions ve­
nues de tous les coins du mon­
de.

par NORMAND PROVENCHER
LE SOLEIL

L
e cinéphile pur et dur 
misera sur des oeuvres 
qui ne seront plus ja­
mais projetées par la 
suite dans les salles 
commerciales ; facile­
ment plus de la moitié de la pro­

grammation du FIFQ.
Le cinéphile pressé, lui, vou­

dra goûter avant tout le monde 
aux gros canons de Cannes et à 
ces petits bijoux dont ont pu se 
délecter les Montréalais, au der­
nier Festival des films du Monde. 
Plusieurs films prometteurs n'ont 
cependant pas été retenus: Soleil 
trompeur, de Nikita Mikhalkov, 
Journal intime, de Nanni Moretti, 
Once Were Warriors,...

Le cinéphile huppé, finale­
ment, préférera peut-être les 
deux projections-galas, au Palais 
Montcalm, demain soir, pour Le 
sourire, de Claude Miller, et, en 
clôture, jeudi, pour C’était le 12 
du 12 et Chili avait les blues.

Outre l’actrice Carole Bou­
quet, présente hier soir pour le 
film d’ouverture. Grosse fatigue, 
quelques vedettes et réalisateurs 
viendront faire un tour à Québec 
cette semaine : Claude Miller Le 
sourire, Jacques Godbout Uaffai- 
re Norman William, Charles Bi- 
namé et quelques-uns des comé­
diens de C'était le 12 du 12..., 
Claude Massot Kabloonak, Ales­
sandro D’Alatrie Sans la peau.

Pour vous guider dans l'élabo­
ration de votre agenda-cinéma, 
LE SOLEIL vous livre une liste 
sommaire des longs métrages qui 
méritent le détour. Mais peut-être 
votre film-culte se cache-t-il 
ailleurs dans la programmation. 
Osez !

Vivre! : la saga tragique d’une 
famille chinoise des années 40 
aux années 70, mis en scène par 
le cinéaste Zhang Yimou. Récom­
pensé - avec raison - de trois prix 
à Cannes, dont celui de la 
meilleure interprétation masculi­
ne. Apportez vos kleenex ! (Ce 
soir, 21h).

Trois couleurs-Rouge: fin re­
marquable d’une trilogie signée 
par le grand cinéaste polonais 
Krystzof Kieslowski. Mise en scè­

^ne de xWxxie
de tous \ee coing du monde

POURQUOI MAMAN EST DANS MON LIT.
Un film de Patrick Malakian. Lisa Martino (Cathy), Benjamin 

_______ Chevillard (Antoine) et Gérard Klein (Pierre).

ne dépouillée et jeu sublime 
d’Irène Jacob. (Ce soir, 19h).

Le vent du Wyoming: le film 
le plus achevé du Québécois An­
dré Forcier. Une galerie de per­
sonnages poétiquement fous 
comme seul peut les imaginer 
l’enfant terrible de notre cinéma. 
« La vie n’est vivable que sous 
hypnose », y apprend-t-on. (Lun­
di, 19h).

Kabloonak: une oeuvre ma­
gnifique racontant l’odyssée po­
laire du cinéaste Robert Flaherty, 
dans les années 20. Rien à voir 
avec l’insignifiant Agaguk. Re­
gard respecteux du réalisateur 
Claude Massot sur les Inuit. 
(Mercredi, 21 h).

Leni: une fillette née d’une 
mère juive est enlevée de la garde 
de ses vieux parents adoptifs, 
dans l’Allemagne de 1937. Une 
mise en scène dénuée d’artifices 
et qui va droit au coeur.(Lundi, 
15h).

Les aventures de Priscilla, 
folle du désert: les rocamboles- 
qes aventures de trois émules de 
Guilda qui traversent l’Australie 
pour aller donner un spectacle de 
« drag ». Rien de plus drôle dans 
le genre depuis La cage aux fol­
les. Musique disco et costumes 
extravagants en vedette. Absolu­
ment tordant! (Aujourd’hui, 
14hl5).

Montand: un hommage à ce 
monument de la chanson et du 
cinéma français. Des images poli­
tiques, des images de vacances, 
des images de celles qui ont 
compté dans sa vie. Instructif. 
(Mercredi, 21hl5).

C’était le 12 du 12 et Chili 
avait les blues: dans une gare pa­
ralysée par une tempête de neige, 
une adolescente tourmentée (Lu­
cie Laurier) rencontre un ven­
deur de balayeuses (Roy Dupuis). 
Superbe performance d’acteurs 
dans ce film intimiste réalisé par

Charles Binamé. Film de clôture 
du Festival.(Jeudi, 20 h, au Palais 
Montcalm).

Pourquoi maman est dans 
mon lit?: vous l’apprendrez de 
joyeuse façon dans ce film qu’il 
faut voir en famille. Dialogues et 
décors colorés. Diablement plus 
efficace qu’une boîte de Prozac. 
(Demain, 14h).

Érotique: le titre fait foi de 
tout et même plus. Trois tableaux 
sur la chose filmés avec brio par 
autant de réalisatrices issues de 
cultures différentes. Pour adultes 
très avertis. Bonne connaissance 
du vocabulaire « cochon » anglais 
serait un atout. (Ce soir, 21h30).

Riaba ma poule: le retour 
dans sa Russie natale du cinéaste 
Andréï Konchalovsky. Un constat 
mi-rigolo mi-tragique sur un pays 
en pleine décomposition et qui 
fait l’apprentissage à la dure de la 
démocratie. (Ce soir, 21 h).

Ruth: une jeune fille quitte 
son village du Bas-Saint-Laurent 
pour aller vivre à Montréal, à la 
recherche de l'amour absolu, en­
vers et contre tous. Premier film 
du cinéaste québécois François 
DelLsle. (Lundi, 21h).

L’histoire de Yunnan: 
une jeune Japonaise sépa­
rée de sa famille, dans 
une Chine vaincue par

l'armée du Japon, en 1945, retro­
uve ses parents. Film classique et 
honnête, un tantinet mélo. (Jeudi, 
21h30).

Jeanne la Pucelle: fresque sur 
l’un des plus grands et mysté­
rieux personnages français, Jean­
ne d’Arc. Plus de cinq heures de 
projection. Signé Jacques Rivette. 
Pour les mordus d’histoire. (Au­
jourd’hui, 14h et 17h).

L’affaire Norman William: 
documentaire de Jacques 
Godbout sur « l’être le plus 
extraordinaire qu’il ait 
rencontré ». Lhistoire vé­
ritable d'un type aux 
multiples identités. 
(Mercredi, 19h).

Les billets pour le FIFQ sont en 
vente au Cinéplex Charest, où ont 
lieu toutes les projections (à l’ex­
ception des films de gala). La 
« ciné-passe » vous permet d’as­
sister à cinq films pour 20$.

C’ÉTAIT LE 12 DU 12 ET 
CHILI AVAIT LES BLUES. 
Réalisé par Charles 
Binamé, avec Roy Dupuis 
et Lucie Laurier.

KABLOONAK. 
Un film de Claude Massot. 

Charles Dance dans 
le rôle de 

Robert Flaherty. 
’J
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Atmosphère bon enfant 
au 1er jour du festival

La foule se pressait, hier, autour de l’actrice Carole Bouquet, vedette du film « Grosse fatigue » présentée, hier, 
en ouverture du Festival Intematioiwl du film de Québec.

QUÉBEC — La veille, à Montréal, la présentation du film Grosse 
fatigue avait failli virer à l’émeute, au cinéma Impérial. Des dizaines 
de spectateurs, dont plusieurs en possession de leurs billets 
depuis très longtemps, avaient été refoulés à l’entrée, faute de 
places. À l’intérieur — et c’était l’objet de leur rage — beaucoup 
de V.I.P, avec leurs cartons d’invitation distribués à la dernière
'^*^**"’ sir la magnifique comédienne

Carole Bouquet descendre de sa 
““ limousine et gravir les marches du

Palais Mont^m.
Après une rencontre avec la 

presse de Québec, en fin d’après- 
midi, à la résidence du Consul gé­
néral de France, l’actrice en avait 
profité pour s’offrir une balade 
dans le Vieux-Québec.

« En me promenant, j’ai vu des 
petits bouts de pays d’Europe, je 
ne m’attendais pas à ça », a-t-elle 
déclaré à la foule, avant de procla­
mer l’ouverture officielle du 
Festival.

Grosse fatigue, dans lequel Ca­
role Bouquet donne la réplique à 
Michel Blanc, se veut une savou­
reuse réflexion sur la gloire et le 
métier d’acteur. Blanc, qui en est

Normand
PROVENCHER
LE SOLEIL
FESTIVAL INTERNATIONAL
DU Fim DE QUÉBEC

5 Rien de tout cela ne s’est produit, 
I hier soir, pour la projection du 
Ifilm de Michel Blanc, à l’occasion 
I de l’ouverture du 9e Festival inter- 
S national du film de Québec. Dans 
I une atmosphère bon enfant, qui 
^ contrastait avec la cohue du Festi­

val des films du Monde de Mont­
réal, le public a pu observer à loi-

également le réalisateur, doit 
composer avec un sosie qui lui 
cause plein d’ennuis. Le film 
prend l’affiche aujourd’hui en 
salles commerciales. LE SOLEIL 
aura l’occasion d’y revenir plus en 
détails dans les prochains jours.

Pour cette première journée de 
festival, deux films à voir absolu­
ment : Trois couleurs • Rouge, de 
Krysztof Kieslowski (19 h) et Vi­
vre !, de Zhang Yimou (21 h). Plus 
tôt en journée, ceux qui veulent 
rigoler fermer ne rateront pas Les 
aventures de Priscilla, folle du dé­
sert (14 h 15).

Par ailleurs, la fresque sur 
Jeanne la pucelle, qui devait être 
présentée cet après-midi, a été re­
mise à lundi, à 10 h (pour la pre­
mière partie) et 13 h 15 (pour la 
seconde). « Il s’agit de circonstan­
ces incontournables puisque le 
film a été retenu à Londres», a 
expliqué la direction du FIFQ 
dans un communiqué.

Carole Bouquet, une femme fatale et chaleureuse
QUÉpEC — On la dit froide et distante. Même Michel Blanc se 
permet de lui en faire la remarque dans Grosse fatigue. C’est 
l’image que projette d’elle les médias. La fameuse image qui finit 
par se transformer en mythe. Pourtant, derrière le vernis, il y a une 
femme sympathique et chaleureuse, capable de dérision, 
amoureuse des errfants comme c’est pas permis.

À la première lecture du scénario 
de Michel Blanc, c’est d’ailleurs ce 
qui lui a plu ; cette vision de la 
àlébrité, ou plutôt de l’envers de 
la célébrité. Elle sait de quoi elle 
parle. Sa figure apparait aux 
quatre coins du monde pour les 
pubs de Chanel numéro 5, elle a 
tourné avec les plus grands réali­
sateurs (Bunuel, Blier, Coppola), a 
fait la une des grands magazines 
français.

« Le film de Michel Blanc joue 
sur l’image, mais ce n’est pas sim­
plement un portrait d’acteur. Ça 
parle d’identité, d’auto-dérision, 
de la schizophrénie qui nous ha­
bite tous. C’est très audacieux. 
C’est quelque chose que je n’avais 
pas vu depuis longtemps dans la 
comédie française. J’ai même de­
mandé qu’on en rajoute », ra- 
conte-t-elle aux journalistes de 
Québec venus la rencontrer en fin 
d’après-midi, hier, au Consulat gé-

ABONNEZ-VOUS A LA 22e SAISON

néral de France, rue des Braves.
Elle-même affirme qu’elle a été 

piégée très tôt dans sa carrière par 
une image. C’était il y a 17 ans, 
dans Cet obscur objet du désir, de 
Luis Bunuel. « Bon, j’avais 18 ans, 
j’étais timide et extrêmement ma­
ladroite comme actrice. L’image 
que les gens ont des acteurs est 
souvent liée à leurs débuts. Alors 
moi, je me suis retrouvée avec ce 
personnage de femme fatale. 
Vous savez, les choses ne sont pas 
toujours comme elles sont. »

C’est comme lorsqu’elle mar­
che, la nuit, dans les rues de Paris, 
reprend-telle. Elle dit rêver à plein 
de choses passionnées derrière les 
rideaux des appartements, mais 
«si ça se trouve, les gens sont 
peut-être en train de mourir d’en­
nui devant leur télé... »

Carole Bouquet n’a jamais rêvé 
d’être célèbre. Si elle est venue au 
théâtre, puis au cinéma, mention- 
ne-t-elle, c’est pour le plaisir de 
«jouer des textes». Elle adore 
d’ailleurs tremper dans les diffé­
rents processus de création d’un

film, ce qui l’amènera éventuelle­
ment à devenir productrice.

De son fils de 12 ans qui rêve 
de marcher dans ses traces, elle 
déclare : Je ne le souhaite pas 
mais enfin... Je ne voudrais pas 
qu’il soit simple acteur. Je vou­
drais qu’il écrive ses propres his­
toires, qu’il les tourne. »

Carole Bouquet a adoré tour­
ner avec Michel Blanc et loue sa 
méticulosité comme réalisateur. 
C’est un être « obsessionnel et an­
goissé». Le pendant français de 
Woody Allen, quoi.

Après son bref passage à Qué­
bec, pour l’ouverture du Festival 
international du film de Québec, 
Carole Bouquet rentrait à Mont­
réal hier soir, afin de participer au 
dernier week-end du Festival des 
films du Monde, puis, délibérer 
avec les membres de son jury en 
vue d’établir le palmarès.

Lundi soir, sur la scène de la 
Place des arts, d’obscurs inter­
prètes et réalisateurs deviendront 
peut-être célèbres et...prisonniers 
d’une image.

“PRÉPAREZ-VOUS 
À TOMBER EN BAS 
DE VOTRE SIÈGE.”
Celtii MkLhii. CIC NEWSWOniO

Schwarzenegger
vraiImensoni»'

version française de Tree Un

“L’EVENEMENT DE L’ANNEE.'
- Mike Cidoni. NTN RADIO NETWORK

“UN GRAND SPECTACLE. 
UNE COMÉDIE 
ROMANTIQUE AVEC DE 
FORTES AVENTURES.”
Rob Sbltfli. THE TORONTO STAR
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Carole Bouquet et Michel Blanc, un duo exceptionnel, qui garantit le 
succès de « Grosse fatigue » présenté, hier, au Palais Montcalm.
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JUSQU’ AU 12 SEPTEMBRE 1994

ABONNE-CLAP
SEULEMENT 35 POUR 10 FILMS 

(rég. 40 $) toutes taxes incluses / vaude pour i an

* 0«s frais da 2 $ sont ajoutés lora da Pacquisition 
da toute nouvalla carta rachargaabla.

En vanta au Cinéma La Clap 
2360, ctiamin Samta-Foy 
Tél.: 650- CLAP
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U AUSOUf (O)
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« Priscilla, Queen of the Desert »

Le gay «Priscilla» à la conquête du public américaiiiii
* g.

'f-

Terence Stamp dans le rôle d’un transsexuel est méconnaissable en Bernadette.

Avec un dossier de presse imprimé sur papier rose et 
accompagné d’une plume également rose, l’atmosphère était à la 
)oie lors d'une rencontre avec Terence Stamp et Stephan Elliott, 
respectivement comédien et réalisateur/scénariste de l^salla. 
Queen of the Desert, un film gay australien qu’on croit être le 
plus en mesure de rejoindre le grand public américain depuis La 
cage aux folles.

par ANDRÉ OUIMOND
comrnrtlion spacMW

Le film, une comédie musicale 
mettant en vedette deux travestis 
et un transsexuel (Terence 
Stamp) se retrouvant dans la cam­
pagne australienne, met en scène 
une série de numéros de danse 
disco avec des chorégraphies et 
des costumes des plus élaborés. 
Le film a été très bien accueilli à 
Cannes, en mai, et on espère qu’il 
connaîtra le même succès en 
Amérique.

Stephan Elliott, lui-méme un 
beau jeune homme avec une cer­
taine élégance et sensualité dans 
ses vêtements de denim, dit devoir 
l’inspiration de ce film à sa propre 
expérience du monde gay. « Tous 
les personnages sont basés sur 
des personnes réelles que j’ai moi- 
méme connues, dit-il, incluant un 
travesti qui, lui aussi, a un enfant 
comme un des personnages prin­
cipaux du film. »

Pour Elliott, «l’idée du film 
était de voir ce qui pourrait arriver 
si on prenait des travestis qui, nor­
malement, ne s’éloignent jamais à 
plus d’une heure de leurs rési­
dences et si on les transposait à la 
campagne où le milieu leur est 
plutôt hostile. Il s’agissait de fran­
chir des limites, d’aller au-delà. » 

Elliott n’a aucune prétention 
psycho/socio/politique ou autre ni 
quelque message que ce soit à li­
vrer. « J’ai écrit le film comme une 
comédie purement et simplement, 
dit-il, simplement pour divertir. >» 

Accompagné du très célèbre 
Terence Stamp (Theorema, Wall 
Street, Superman et Superman 
II), Elliott se dit très heureux de 
l’avoir choisi pour le rôle de Ber­
nadette, le transsexuel. «Je re­
cherchais un très bel homme âgé 
et hétérosexuel, dit-il, et l’un des 
plus beaux hommes du monde a 
été transformé en une femme plus 
vieille et séduisante. »

Quant à Stamp, cette légende 
du cinéma, il a l’air 100 fois mieux 
en personne que dans le film — 
«J’ai souvent murmuré à mon 
cameraman de le photographier à 
son plus grand désavantage dans 
les scènes du désert », nous glisse 
Elliott—. Stamp apparaît très sûr 
de lui et dit n’avoir été nullement

Stephan Elliott, réalisateur et scénariste de 
« Priscilla, Quenn of the Desert ».

mm
r*

préoccupe de jouer un trari^- 
sexuel. « Ma seule préoccupatiôa' 
etaùt de ne pas être capable d’éO^’ 
a la hauteur », dit-il, avec une voix; 
profonde et bien posée, peut-élré 
même un peu étudiée. « La peur, 
d’échouer a été ma première réaq-. 
tion, ajoute-t-il. Mais, on m’a v(té; 
fait comprendre que cela n’av^; 
rien à voir avec le projet. » • •

« Pour le rassurer, j’avais fstt; 
inclure une ‘clause plaisir’ daiç* 
son contrat lui garantissant du! 
bon temps », de dire Elliott. « Çb; 
effet, ça a été très agréable à fai-; 
re », renchérit Stamp. < ; ;
Problèmes de production

Pourtant, ce n’est pas parcè; 
qu’ils n’ont pas eu des problèn^eçl 
de production. «C’était deveôu'. 
comme la version travestie de ji; 
réalisation de Apocalypse Novi,' 
explique Elliott. Il a commencé; à; 
pleuvoir et ça a créé toutes sortes* 
de problèmes dans le désert. PUis' 
notre provision de condoms (utv-, 
lisés pour façonner les seins des 
travestis) a mystérieusement dis,- 
paru. Mais tous ces problèmes 
nous ont rapprochés les uns des 
autres. À la fin, je n’ai jamais vu 
tant de miséreux avoir autant de 
bon temps. » ;

Est-ce que le succès de Cannes 
a eu un impact sur leur carrière à 
Hollywood ? « Pas vraiment, ré­
pond Elliott. C’est une ville très 
volage. Un jour, vous êtes la co­
queluche de la ville et l’autre jour 
on vous ignore. »

« C’est amusant de faire des af­
faires ici, répond pour sa part 
Stamp. Ils savent que je suis très 
bon pour jouer les vilains, dit-iK- 
J’espère qu’ils vont se rendre 
compte que je peux jouer des vi­
lains avec de belles jambes. »

En tout cas, ils ne perdent pas 
de temps à lancer le film sur le 
marché américain, trois mois a 
peine après le Festival du film de 
Cannes. « On se dépêche pour de­
vancer plusieurs copies ou films 
avec le même thème qui vont être 
distribués cette année, répond El­
liott. Spielberg lui-méme a un film 
du genre. »

Mais il semble qu’il n’ait pas*à; 
se préoccuper. Le film prenait l’af* 
fiche peu après et se comporte 
très bien depuis qu’il a pris l’af-'. 
fiche. En 12 jours, il compte plus ; 
de 600 000$ de recettes et ôh. 
vient d’augmenter le nombre dé; 
salles où il est présenté, ce qui efct - 
excellent pour un film de ce gen* 
re. Il semble être lancé sur jâ; 
bonne voie avec cet objectif de dé:. 
trôner La cage aux folles. \, ;

Adam/Felicla (Guy Pearca), un des travestis, décore son campeur en plein désert.

N t M A S CINE P l E X O D E O N

PUCE CHAREST MATINEES
^ ^ . ..-I . n-rac inorA» •• morcroo»» o 4.99$ loulo lo |ournôo
Coin Ou Pont et Chorext ■ dZV-y/4o (tomedit et drmoncKot ot de» (our* téné» îortt rOguI

CONSULTKZ LA CHRONIQUI CINÉMA DU JOURNAL

*Motir»ee» 6 4.99$ Um. |OU. O* ver» mord»» et morcrodt» o 4.99$ towlo l<

Ciné-Parc Beaiiport 667-53621 Ciné-Parc de la Colline 831-0778
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vous croyez la guerre 
froide finie...
Ils se font un devoir 
de la réchauffer.
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Dans le feu du désir, 
l'amour peut devenir 

déception, mais peut aussi 
tourner au cauchemar.
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“UNE MERVEILLE DE FILM!
Un des meilleurs Hlms de l'été. 

‘Corrina’est une nounou très, très spéciale...”
- Jeffrey I^n». SNEAK PREVÏEWS/LYONS DEN

“YOUPPI POUR WHOOPI!
‘Corrina, Corrina’ est sa meilleure performance à date. 

Chaleureux, drôle et très divertissant!”
. Paul Wunder, WBAJ RADIO

“★ ★ ★ ★ COUREZ AU CINÉMA! i
Goldberg et Liotta sont irrésistibles!”

• MADEMOISELLE

WT^'

Cl

Le coeur 
a ses 

raisons 
que la 
raison 

ignore...

Whoopi Goldberg Ray Liotta

orrina, 
orrina

en version française
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La soprano Nathalie Caron 
obtient un prix en Gascogne
QUÉBEC — Nathalie Caron, seule Canadienne parmi 35 candidats, 
a remporté le deuxième prix, au Concours lyrique de Gascogne, 
la semaine dernière, à Rieumes. « J’ai chanté comme je n’ai 
jamais chanté ! » déclare au SOLEIL la jeune soprano de Québec, 
au retour de son fructueux s^our de neuf jours en Gascogne.

par RÉGIS TREMBLAY
L£ SOLEIL

Nathalie Caron a raflé ce 
deuxième prix grâce à son inter­
prétation, en hnale, d’un lied de 
Richard Strauss, Zueignung, puis

un extrait de l’opéra Hérodiade, 
de Massenet, Il est doux, U est 
bon. Cette prestation est d’autant 
plus remarquable qu’elle s’inscri­
vait dans un horaire assez contrai­
gnant. «Tout commençait vers 
21 h pour se terminer aux petites 
heures du matin. En demi-finale, 
mon tour est venu à 2 h, et en 
finale, j’ai chanté à minuit et 
demi. >♦

Nathalie Caron revient embal­
lée de l’expérience. « Les gens de

Rieumes sont des amateurs aver­
tis et leur accueil fut tout à fait 
exceptionnel. Je puis ‘émoigner 
qu’ils m’ont particuliérement 
choyée. »

^n succès à Rieumes lui a déjà 
valu une invitation à chanter à 
Toulouse, les 20 et 21 octobre, 
dans le cadre d’un événement or­
ganisé par l’Association culturelle 
de Toulouse, en collaboration 
avec l’association québécoise 
journées de la musique française.

ir^m J’i^ore si je 
pourrai y partici­
per. Tout dépen­
dra des res­
sources mises à 
ma disposition >», 
déclare Nathalie 
Caron, qui a pro- 
fité, pour son sé- Nathalie Caron 

"jour en Gascogne, de l’appui du 
Conseil des arts et des lettres du 
Québec.
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'CBV_B0NJ0yR avec André Chouinard, 
du lûndjau vendredi, 6 h

[Votre premier contact de la journée dans la région de Québec 
pur être informé suFfout ce qui se passe chez vous.

TOUT COMPTE avec Jean Racine,
^du lundi au vendredis h \\

Le magazine de la consommation qui informe sur les biens et 
services qui vouslont j

: LES PAYETTE avec Use, Dommiq^ue et Sylvie Payette,
‘du lundi au vendredi, 9 h 30 / y /

, Pour la première fojs à la radio^ces trois gFandes communicatrices seront réunies 
’ pour animërune érnission ; un magazine socio-culturel qui aura un air de famille.

' LE MIDI-15 avec Michel Lacombe, 
du lundi au vendredi, 12 h 15
Des entrevues, des débats et une tribune téléphonique sur les sujets 
brûlants de l’actualité.

- LES REFRAINS D'ABORD avec Monique Giroux, 
du lundi au vendredi, 14 h
Une pause musicale au milieu de la journée où l'on peut entendre de grandes 
chansons françaises et québécoises.

QUÉBEC EXPRESS avec Daniel Mathieu, 
du lundi au vendredi, 16 h
Les actualités commentées et analysées, et des entrevues sur le vif 
avec les principaux intervenants de la scène politique.

LES ACTUALITÉS avec Marie-Hélène Poirier, 
du lundi au vendredi, 17 h 50
Des reportages, des entrevues, des témoignages sur tous les événements 
importants de la journée au Canada et à l'étranger.

D'UN SDLEIL À L'AUTRE avec Hélène Raymond, 
du lundi au vendredi, 18 h 40
(en reprise le lendemain à 5 h40)
Magazine traitant d'agriculture, des ressources naturelles renouvelables 
et d'environnement.

SRC î||> CBV 980 Québec
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La redécouverte de Simone au et de Pierrette Alarie
QUÉBEC — Un à un les enregistrements de Léopold Simoneau, 
reconnu le plus grand ténor mozartien du siècle avec Fritz 
Wunderlich et Anton Dermota, réapparaissent sur le marché en 
cd.

UM CfWqu* d« MARC SAMSON
GOKtbomton sfitcmle

D’abord ses intégrales à l’opéra : 
Cos/ fan tune avec Karajan, L’en­
lèvement au sérail avec Beecham, 
Idomeneo avec Pritchard et bien­
tôt Don Giovanni avec Mitropou- 
los (enregistré en direct au Festi­
val de Sà^bourg). Sans compter 
son historique version, en fran­
çais, d'Orphée de Gluck.

LÉOPOLD SIMONEAU 
PltRRFTTE.ALARlF

«03111!»

MœiiirtAtnti 
Oflttaod. Dtiibts
rhoüfc. Bùrt

Il s’agit cette fois d’un coffret 
de deux disques, faisant partie de 
la collection The Early Years sur 
étiquette Philips, qui regroupe des 
airs de Mozart et, en compagnie 
de sa femme la soprano Pierrette 
Alarie, d’une sélection d’airs et de 
duos d’opéras français. L’air d’Al- 
fredo et des duos de Traviata 
(avec cette fois la soprano Maria 
Moralès) complètent cette 
sélection.

Partout Léopold Simoneau y 
démontre la beauté de son timbre 
de ténor lyrique (qu’il a protégée 
tout au long de sa carrière en refu­
sant des emplois jugés trop lourds 
pour sa voix), son impeccable 
technique, son phrasé lumineux, 
la pureté de son style. Autant de 
qualités qui en faisaient l’un des 
chanteurs de prédilection des plus 
grands chefs : Bohm, Szell, Giuli- 
ni. Fritz Busch, Klemperer, Bee­
cham, Solti, et tout particulière­
ment Karajan et Krips, pour ne 
nommer que ceux-là.

Ses interprétations des airs d’I- 
domeneo (à Glyndebourne il 
chantait plutôt le rôle d’ida- 
mente), de Titus, d’Ottavio de Don 
Giovanni, de Ferrando de Cosi fan 
tune sont des modèles, des « clas­
siques » du genre. Tous les 
apprentis chanteurs devraient s’y 
référer pour savoir ce qu’est l’art 
du chant, le respect du texte et 
l’intelligence musicale.

La très haute réputation de 
Léopold Simoneau en tant que 
mozartien laisse quelque peu 
dans l’ombre le magnifique stylis­
te de l’opéra français qu’il se mon­
tra également, au point qu’il fut 
comparé en ce domaine au grand 
Edmond Clément.

Il abordait ces oeuvres, moins 
substantielles musicalement que 
Mozart, avec le même souci de la 
ligne vocale et tout en leur appor­
tant une élégance et une diction

qui font tant défaut aux ténors ac­
tuels s’aventurant dans ce 
répertoire.

Et écoutez son interprétation 
de Dé miei bollenti spiriti extrait 
de La Traviata à faire verdir d’en­
vie la presque totalité des ténors 
italiens actuels.

Ce coffret permettra aussi de 
découvrir, pour ceux qui ne la 
connaissent déjà, Pierrette Alarie 
moins favorisée que son mari par 
les rééditions en compact. Ils y en­
tendront dans des airs de soprano 
lyrique, léger et colorature (Ju­
liette, Mireille, Olympia des 
Contes d’Hoffman, Leila des 
Pêcheurs de perles et surtout 
Lakmê) son timbre crystallin, son 
agilité vocale, la délicatesse et la 
véracité de ses interprétations.

Si les orchestres du Wiener 
Symphoniker (dirigé par Bernard 
Paumgartner) et des Concerts La- 
moureux (avec Pierre Dervaux et 
André Jouve) ne rivalisent pas en 
compétence avec ceux d’aujour­
d’hui (ces enregistrements remon­
tent à 1953-54-55), ils ne devraient 
pas priver les amateurs de re­
nouer avec ces deux grands chan­
teurs «exilés» en Colombie-Bri­
tannique en raison de 
l’incompréhension du milieu 
québécois.

courte. Son seul enregistrement, 
sauf erreur, d’une oeuvre impor­
tante aura été La Damnation de 
Faust de Berlioz sous la direction 
d’Igor Markevitch.

Cette version vient également 
d’étre rééditée en compact avec la 
particularité d’un disque double 
plutôt qu’un coffret, et donc à prix 
économique.

Avec la direction dramatique 
sinon enflammée de Markevitch, 
Richard Verreau constitue le meil­
leur élément de cet enregistre­
ment. Son ténor lyrico-spinto ré­
pond bien aux sérieuses exigen­
ces du rôle titre et il chante 
Berlioz avec goût et vaillance. Au­
près de lui Consuela Rubia campe 
une belle Marguerite à la diction 
quelque peu pâteuse comparée à 
celle de ses collègues. À vrai dire 
Michel Roux se distingue surtout 
sur ce point, son Méphistophélès 
manquant à coup sûr de mordant.

Cette même collection (intitu­
lée Double 2cd) propose une ver­
sion acceptable, sans plus, de La 
Création de Haydn (Seefried, 
Holm, Botg, avec le Philharmoni­
que de Berlin dirigé par Marke­
vitch) et un doublé Berlioz 
(Requiem et Harold en Italie avec 
Munch pour le premier et Marke­
vitch encore pour le second).

blir—

Verreau et Berlioz
Richard Verreau, ténor de Qué­

bec tout comme Simoneau, a fait 
lui une carrière nettement plus

Abonnez-vous :
647*3333 (Québec)

01^ au 1 -800-463-2362 (régions)
aux heures d’appel suivantes : lundi au jeudi ; 7 h à 17 h 30

________  vendredi: 7h à 17h
samedi et dimanche : 8 h à 12 hLE SOLEIL

fer

%7

30 s. 35 S. 40 S 
dîner-spectacle 65$

(taxes et frais de 
service en sus)

Reservation ; 694-4444
1-800-261-9903 I F SOI FilZ4lîLlll>ia.ÜK

peuvent le faire avec la reédition 
(en compact évidemment) de cette 
même oeuvre, originalement gra­
vée en 1967 avec Berlin et 
Abbado.

Si la grande Martha a quelque 
peu modifié sa conception de ce 
concerto (les tempos me sont ap­
parus moins rapides à Lanaudière 
que sur ce disque), sa lecture en 
parait tout aussi électricante, sa 
facilité et sa science pianistiques 
tout aussi confondantes.

Le Prokofiev est couplé ici avec 
le célébrissime Concerto no I en si 
bémol mineur de Tchaikovski,

partition que Martha Aigerich a 
depuis longtemps écartee de son 
répertoire et à laquelle elle appor­
tait (en 1971, date de l’enregistre­

ment) toute l'onginalite de son ta­
lent. La pianiste argentine 
retrouve là un autre de ses chefs 
préférés, Charles Dutoit.

LÉOPOIM SIMOSEAf et PtERHETTF. ALARIE. Ain et duoM de Mo:art. 
Aerdi, (iouiwd, Delihet, Thomat, Hizet et Offenhach. Aivc Maria Morale», 
eoprano, te Wiener Symphoniker et l'Orrhettre de» Concert» l/amoureux. 
IHrection : Hemard Paumgartner, Pierre thn aux et André Jouve. IPhilip» - 
coffret de deux ditque» 4M 953-2—.
HERIJOZ - -La Damnation de Fautl-. Aiec Richard tt-frirau. ténor, 
Contuelo Rubio, mezzo, Michel Roux, baryton, Pierre Mollet, ba»»e, Cttrche»- 
tre tjamoureux, te Choeur Eli»abeth Hra»»eur et le Choeur de» enfant» de la 
RTF. Direction ; Igor .Markevitch. (Deut»che-I,rammophon. deux di*que»t. 
PROKOFIEV, Concerto no 3 — TCHAIKtIVSKI, Concerto no I. Martha 
.Argerich, pianUte, te Philharmonique de Hertin dirigé par Claudio Abbado 
et te Royal Philharmonique Orche»tra dirigé par Charte* Dutoit. IDeut»che- 
(irammophon 415 062-2).

La grande Martha Argerich
Ceux qui veulent se remettre à 

l’esprit et dans les oreilles la fabu­
leuse interprétation que Martha 
Argerich donna du 3e Concerto de 
Prokofiev cet été au Festival inter­
national de Lanaudière, — et aussi 
ceux qui voudraient l’entendre 
après l’avoir ratée au concert —

GROSSE FATIGUE
UNE COMÉDIE DE MICHEL BLANC

avec

CAROLE BOUQUET « MICHEL BLANC
PRIX 

DU MEILLEUR 
SCÉNARIO 
CANNES

PRIX DE LA 
COMMISSION SUPÉRIEURE 

ET TECHNIQUE 
CANNES

ACCUSÉ D'ESCROQUERIES, D'ABUS DE CONFIANCE ET D'HARCÈLEMENT 

SEXUEL LES ENNUIS COMMENCENT POUR MICHEL BLANC

"LA COMÉDIE LA PLUS INTELLIGENTE DE 
L'AUTOMNE EST SIGNÉE: MICHEL BLANC."

MIR rRAMCE.

IL N'EST PAS TROP TARD POUR DOUBLER 
SON PLAISIR EN VOYANT! FOIS LE SUCCÈS 

LE PLUS ÉPOUSTOUFLANT DE L'ÉTÉ!
“On CONSllllt À TOUT It MONO! D’AlllR St PAYtR UNI SOIRtt Ot lOU

On si croirait (Htz nomu idssn-. gioiri aux ftftis spkiaux! )IM (ARRtY, l’HOMMt-SoUKHOüC, tSl IKtffABlt, l’HÜMOUR OMNIPRtSlHT!"
Ooiit \mm. U OtvoiR

■vous IRlPPtZ SUR lOUI et QUI tSÎ 
HYPtRCAPOlt, flYi? Ht mmimu 

Tt MASQUt’, C’tSI POUR VOUSl.llM (ARRtY 
tSl GfNlAl! UH HUMOUR IRtS VlSUtl 
POUR lOUS Its AGtS!' .
lOUISt BUNCMARO. Il lOÜRNAl Ot MONIRtAl

JIM CARREY

KiNIlIlOilIflIlilOI.
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Malgré un petit dernier moyen

Prince au-dessus de la mêlée
QUÉBEC — Même si le Corne 
de Prince n’est pas à la hauteur 
de ses récentes productions, 
il n’en demeure pas moins que 
ce surdoué livre un disque de 
funk au-dessus de la moyenne.

pw MICHEL «LOOEAU
cobborMon spéciale

Prince
Corne
Warner CDW 45700

Un nouveau Prince, ou alors 
les fameuses bandes que ce der­
nier a laissées à sa maison de dis­
ques histoire de respecter son 
contrat ? De quoi réaliser des dis­
ques pour bien des années, 
parait-il.

On peut sérieusement se poser 
la question. On se rappelle que le 
bonhomme avait pris un peu tout 
le monde par surprise en annon­
çant qu’il abandonnait le nom de 
Prince pour adopter le fameux 
pictogramme qui unit les sym­
boles des deux sexes.

Puis, autre surprise, « l’homme 
pictogramme» décroche un hit 
avec The Most Beautiful Girl In 
The World, une pièce que Prince 
avait lancée sur sa propre éti­
quette (en maxi cd)... et qui ne 
figure pas au menu de Corne. Un 
pied de nez à sa maison de 
disques.

Va-t-il maintenant frapper ail­
leurs pendant que Prince poursuit 
sa carrière ? Ou alors Prince récu- 
père-t-il son identité avec Corne ?

La mention sur la pochette 
'«Prince 1958-1993 » (une épi- 
' taphe?) peut laisser croire que 
: Prince tire sa révérence. Décidé- 
iment, le bonhomme s’amuse à 
■ brouiller les pistes.

Prlnca ne fait lamais rien comme 
les autres.

De toute évidence, une lutte 
avec sa maison de disques que 
Prince est fort probablement sur 
le point de remporter si ce n’est 
pas déjà fait.

Alors ce Corne est-il le premier 
disque de « restants » de Prince ?

Chose certaine, on ne peut pas 
parler de simple collection de 
pièces hétéroclites ou de fonds de 
tiroir.

Musicalement, Corne, qui est 
pour ainsi dire un retour aux 
sources pour Prince, possède une 
unité certaine, sans être à la hau­
teur, par exemple, de Diamond 
And Pearls.

Toutefois, le disque a plusieurs 
atouts.

Quelques funk tels Pheromone 
ou Race, qui sans être d’une pro­
fonde ori^alité sont néanmoins 
fort bien tournés, mais aussi un 
funk rock. Loose, où Prince nous 
rai^lle qu’il se débrouille fort 
bien à la guitare, ou alors Dark, 
cette superbe ballade teintée soul 
et cuivré.

Un disque qui ne marquera pas 
la discographie de Prince, on pleut 
s’attendre à plus de la part du sur- 
doué de Minneapolis, mais tout de 
même, en matière de funk, un dis­
que au-dessus de la moyenne. 
Andy Partridgre / Harold 
Budd
Through The Hill
Cargo Gyroscope GYR 6608-2

Partridge/Budd ! Le guitariste 
de XTC avec un des maîtres de 
l’ambient.

L’association a de quoi sur­
prendre. Dans l’ensemble, le fruit 
de cette rencontre porte le sceau 
de Budd.

Ambiances éthérées, piano mi­
nimaliste auquel Partridge ajoute 
sa petite touche personnelle (com­
me pour Western Island Of Ap­
ples, Anima Mundi, où Partridge 
peut évoquer Fripp) et élargit le 
«champs d’intervention» de ce 
collaborateur de Brian Eno.

7 l '•
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VLEIN la vue

EXPOSITIONS
Québec plein la vue
180 œuvres offrant un voyage dans 
le temps... De 1760 a 1960, au cœur 
de la capitale ! Une collaboration 
de la Ville de Québec.
Se termine lundi.

Quand le paysage devient jeu
Une exposition a la fois éducative et 
amusante: l’exploration du paysage 
parlejeo
[ Se termine lundi.

Québec, des écrivains 
dans la ville
Le regard de voyageurs et d'écrivains 
qui, entre 1608 et 1994, ont été inspirés 
par Quebec.

SE TERMINE LUNDI !

Claude Tousignant; monochromes, 
1978-1993
La production récente d'une des grandes 
figures de l'art contemporain québécois. 
Jusqu'au 30 octobre.

Restauration en sculpture 
ancienne
L'exposition organisée en collaboration 
avec le Centre de conservation du Québec 
offre une rare occasion de s'initier au 
travail des conservateurs et restaurateurs 
d'œuvres d'art.
Jusqu'au 16 avril 1995.

Se termine lundi.

Les estampes de Max Beckmann 
du Musée d'art moderne 
de New York
80 estampes d'un des plus importants 
artistes expressionnistes allemands. 
Jusqu’au 30 octobre

ACTIVITÉS

CINÉMUSÉE

L'Œuf du serpent
Allemagne-U.S.A., 1977,119 min, par 
Ingmar 8ergman, avec Liv Ullman et 
David Carradine. Ce drame social, qui 
offre une minutieuse reconstitution 
du Berlin des années 20, est présenté 
a l'occasion de l'exposition Max Beckmann. 
Mercredi 7 séptembre a 19 h 30, Gratuit,

CONFÉRENŒ: UEUX D'ART 
ET DE aVIUSATION
BruMS et Gand, la Flandre 
médiévale
Par André Ségal, professeur d'histoire 
médiévale à l'Université Laval.

31 ib et samedi 
Billets: S S (Étudiants et Ams

CONCERTS COUPERIN
Andrew Tunis, pianiste
Au programme: Schubert, Chopin 
et Schumann.
Dimanche 18 septembre à 14 h.
Billets: S S (Étudiants et Amis
du Musee: 3 S): 643-3377.

VISITES COMMENTÉES
Samedi et dimanche de 13 h 30 à 16h30.

LES 5 À 7 DE L’HEURE MAUVE

Les jeudis et vendredis

MUSEE DU QUEBEC
Parc des Champs de-Bataille, Quebec (41t) 643-2150

HORAIRE D'ÉTt DROITS D'ENTRÉE Les Marcrtdis Bell;
Le Musée est maintenant ouvert Adultes: 4,75 $ Entrée gratuite pour les moins entrée gratuite
tousles)oursde lOha 17h45; Ainés 3,75$ de 16 ans et pour les Amis du 5tationn€fTtent (payant)
lemercredide 10ha21h45. , ^ Étudiants: 2,75 $ Musée du Quebec. , i l'arriére du Musée

U Muser du Quebec ni subventionne p*i le mimsiere de la Culture et dn Communications du Quebec.

Mémo si la foule était peu nombreuse, Yes a mis toute ton énergie pour présenter un spectacle qui a ravi le 
coeur de ses fans.

Seulement 6000 spectateurs

Yes a livré un show bien enrobé
Yes ne traverse peut être pas xme de ses bonnes périodes en 
terme de popularité, mais la formation n’en livre pas moins une 
solide prestation comme ont pu le constater, hier soir, au 
(Elisée de Québec, quelque 6(XX) fans.

formation « dégage », la machine 
est bien huilée et que, visuelle­
ment, le tout est bien enrobé.

Pas de démonstration solo 
comme c’était le cas auparavant, 
mais cela n’empéche pas Rabin, 
avec la complicité de Squire, de 
s’en donner à coeur joie pendant 
qu’un Anderson, fidèle à son ima­
ge (tout de blanc vêtu), mène la 
barque.

D’ailleurs, la foule n’est pas été 
trop longue à réagir (réservant 
d’ailleurs toute une ovation au 
groupe en plein milieu de la pre­
mière partie) et ce, même si Jon 
Anderson et ses acolytes se sont 
surtout concentrés pour la pre­
mière moitié de la soirée sur Talk 
et 90125, n’abordant ce que plu­
sieurs considèrent comme « l’âge 
d’or » de Yes qu’à la toute fin avec

pw MICHEL BILODEAU
coMxvafton spéciale

6000 sptectateurs ! On est loin des 
13 000 fans qui avaient envahi le 
Colisée en avril 1991 pour assister 
au show de Union, la rencontre au 
sommet de huit des musiciens qui 
ont contribué à la saga du groupe.

De toute évidence, les nom­
breux rebondissements qu’a 
connus la formation en ont décon­
certé plus d’un et Talk, le plus ré­
cent disque de Yes Oe Yes de Ra­
bin, Anderson, Squire, White, 
Kaye et aussi celui de 90125) ne 
fait pas l’unanimité.

L’influence grandissante de 
Trevor Rabin ne fait pas le bon­
heur de tous.

N’empéche que, sur scène, la

une version « punchée » de Heart 
Of The Sunrise.

Les classiques étaient évidem­
ment conservés comme atouts 
pour la seconde partie. And You 
and I, Seen All Good People et, en 
rappel, l’incontournable Rounda­
bout, des pièces dont l’absence est 
tout simplement inconcevable 
pour tous les accros de la forma­
tion britannique.

Le tout, accompagné de l’inté­
grale de Endless Dream, une lon­
gue pièce de près 20 minutes qui, 
d’après les réactions de la foule, 
risque de s’inscrire sur la liste des 
classiques, et d’une surprise à la 
toute fin : une version du Purple 
Haze d’Hendrix ! ! ! Après pareil 
« traitement », la foule refusait 
tout bonnement de se retirer et a 
réclamé à grands cris le groupe 
pendant de longues minutes. Sans 
résultat mais, chose certaine, les 
amateurs de progressif ont, une 
fois de plus, été comblés.

0^
CONCERT DE PIANO/THE SUMMER SHOW 
EN SOLO

22 SEPTEMBRE 19h30

Sièges réservés: 
25,46$ -I- tx = 29$ 
21,07$ -h tx = 24$

i eiecti
nus it siMicr ci

Réservations : 
659-6710

SALLE
ALBERT
ROUSSEAU

en vente
maintenant

I I SOI I II

UNE PRODUCTION «DANCING CAT»

30 sept,
et

1er oct.

\00 Vo 18S.22S,26S. 
diner-spectacle 
au choix
(taxes élirais 
de service en 
sus)

1C
iBilleleeli
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ADiiütsiîiüK Réservations : 694-4444
1-800-261-9903
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Echange Québec!Belgique

Outre-Mer: le 
jeu de la création
QUÉBEC — L’Oeil de Poisson présente, aux galeries 2 et 3 du 
Palais Montcalm, une exposition-échange Québec/Belgique 
regroupant les travaux de dix artistes, cinq Belges et autant de 
Québécois, qui nous invitent à prendre part au jeu de la création.
mmb que de Charlier déborde. H s’étale

sur deux autres oeuvres de son 
cru. Tout juste à côté de la scène 
maritime, une installation aborde

ufM CftticiiM é» OANY QUINE 
coMtxyaoon spéciato

Intitulée Outre-Mer, l’exposition 
itinérante amorce son périple à 
Québec pour ensuite faire escale à 
Montréal avant de terminer sa 
course en Belgique, de l’autre côté 
de l’Atlantique. Au Québec, nous 
avons rarement la chance de voir 
les travaux d’artistes contempo­
rains provenant du plat pays. De 
surcroît, aucun des créateurs 
belges se joignant à l’événement 
n’avait encore exposé en sol 
québécois.

Les duc participants se parta­
gent deux salles d’expositions. 
Après avoir escaladé les marches 
menant au premier étage du Pa­
lais Montcalm, nous commençons 
la visite à la salle 2 qui réunit les 
travaux des Belges. Stupéfaction ! 
Dès le seuil de la pièce, notre re­
gard se trouve emporté par une 
énergie jaillissant de toutes parts.

La première oeuvre qui s’im­
pose à notre attention est le fruit 
du Liégeois Jacques Charlier, ar­
tiste connu en Belgique qui a déjà 
exposé en compagnie de créa­
teurs renommés de la Transavant- 
garde tels Tony Cragg ou Mimmo 
Paladino. Il s’agit d’un immense 
triptyque horizontal représentant, 
aux extrémités, deux portions 
d’une plage et, au milieu, une mer 
tumultueuse. Disséminées sur 
chacun des pans de cette peinture 
bleue et jaune, des reproductions 
en plastique de crustacés et d’as­
téries jettent sur l’oeuvre une va- 
^e d’humour qui ruisselle d’un 
ineffable délire créatif.

L’imaginaire inventif et ironi-

de minière théâtrale l’art pompier. 
Encadrée dans une moulure baro­
que et disposée sur un chevalet de 
façon ostentatoire, une photogra­
phie de l’artiste déguisé en sa­
peur-pompier jouxte une peinture 
paysagère et su^lombe un tuyau 
d’incendie au milieu duquel trône 
un casque de combattant des 
flammes.

On devine dans ces oeuvres, de 
même que dans une autre grande 
peinture sur laquelle une cymbale 
sollicite la participation du specta­
teur, le caractère critique de la dé­
marche. D’ailleurs, Jacques Char­
lier est aussi un critique notoire 
en matière d’art, de marché et de 
média dans son pays.

Le travail de Charlier n’est pas 
le seul à inviter le visiteur à s’in­
vestir dans le processus créateur. 
Les sculptures énigmatiques de 
Stephan Gilles nous réclament 
une quête dynamique de sens. 
L’une des trois pièces qu’il expose 
nous incite à y pénétrer afin d’en 
découvrir la signification. Elle se 
présente comme une cabine vitrée 
de forme ogivale que des arêtes 
verticales métalliques supportent. 
Debout à l’intérieur de la capsule, 
nous nous sentons étrangement 
isolés du monde environnant.

Le milieu de la salle est occupé 
par les séduisantes oeuvres sur 
papier d’André Lambotte. À l’aide 
de crayons de couleur, d’encres et 
de peintures acryliques, il grif­
fonne et répète d’innombrables 
motifs linéaires qui, se multi­
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Un« des pièces qu’il est possible de voir jusqu’au 25 septembre aux salles d’exposition 2 et 3 du Palais Montcalm.

pliant, donnent l’impression de 
former la trame d’un tissu. Ancien 
percussionniste, amateur de jazz, 
Lambotte se trouve ainsi en 
terrain connu avec ses dessins 
rythmiques.

Fasciné par l’Orient, Jean-Ma­
rie Mahieu réalise quant à lui des 
peintures sur bois qui semblent 
s’abreuver à la gravure ancienne. 
On entre dans ses oeuvres comme 
dans un labyrinthe, comme dans 
les loges secrètes de francs-ma­
çons. Enfin, le peintre expression­
niste Jean-Pierre Ransonnet, 
originaire des Ardennes, nous fait 
partager son coin de nature avec 
de sombres paysages animés par 
les flèches hérissées et serrées 
d’épinettes.

Les Québécois
Je dois malheureusement 

avouer que je n’ai pas été aussi 
emballé par les créations de nos 
artistes québécois. Après m’étre 
régalé de la sélection belge, matu­
re et fort loquace, en dépit de son 
caractère disparate, j’avais l’im­
pression de me retrouver en pré­
sence de travaux en gestation, 
comme s’ils étaient dus à des sor­
tants des arts visuels ; le jeune âge 
de nos créateurs y serait-il pour 
quelque chose?

Un petit côté bâclé, qui est 
d’ailleurs à la mode depuis quel­
ques temps dans l’art actuel d’ici, 
affuble plusieurs des oeuvres pré­
sentées à la salle 3. Dommage, car 
les pistes de réflexion empruntées 
semblent pourtant prometteuses

et manifestent, tout comme chez 
nos confrères belges, une préoc­
cupation pour la question de l’in­
tentionnalité esthétique et son 
interprétation.

Les exposants québécois sont 
Claudie Gagnon, qui présente un 
ensemble sculptural fait d’objets 
récupérés, les peintres Julien Ba­
bin et Bernard Houde, le photo­
graphe Claude Bélanger, et le

« Léonardesque » François Mathi­
eu, qui nous offre deux sculptures 
de bois et de toiles traitant de la 
locomotion aérienne.

Outre-Mer Collectif d’artistes 
belges et québécois présenté jus­
qu’au 25 septembre aux salles 
d’exposition 2 et 3 du Palais Mont­
calm. 995, place d’Youville, Qué­
bec. Horaire : du mardi au diman­
che de 12 h à 17 h.

THE MAMAS AND THE PAPAS
CaTifornia Dreamin 
Monday Mdiïdaÿ------

lUN SOIR seulement!

Lundi 5 septembre
30*, 40*, Dîner-spectacle 70*

théâtre caritole
Réservations : 
694-4444 IvloYrr>si(.)\
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LE SOLI II

DOMUNIQUE DftNY «Un retour en 
force...
un feu roulant !»

Serge Drouin. 
Journal de Québec

«Ça fait du bien» 
Louise Lemieux. 

Le Soleil

«À mourir de rire... 
le meilleur 2 pour 
1 en ville !»

Catherine
Lachaussée,

CRJP

nÆr-"
SE REPRODUISENT
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Réservations : 659-6710

22 OCTOBRE

CLAUDE
MICHEL

Billelei
AUMUsiacK Reservations; 694-4444

1-800-261-9903

CIRQUE DU SOLEILuc

Applaudi par plus de 1,800,000 spectateurs 
EN Amérique du Nord et au Japon

E RETOUR À Montréal

DÈS LE 2 NOVEMBRE

aux usines Angus
(rue Rachel, entre Iberville et Saint-Michel)

Billets en vente aux comptoirs admission (514) 790 1245 / 1 800 361 4595 
Prix spéciaux pour groupes de 40 adultes et plus en semaine (514) 522 9272
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UJrtitterature

Nouveau roman « Le Petit Aigle à tête blanche »

Robert Lalonde passionné d’écriture et de scène
MONTRÉAL — D porte au bras gauche le bracelet tressé par 
Stéphanie, sa grande fille de 14 ans, et compte bien le garder tant 
que l’usure n’aura pas raison de la corde. À l’écouter parler, 
généreux de son temps, on dirait que rien ne le presse, qu’il a 
l’éternité devant lui. C’est ce qu’on dirait si on ne le connaissait 
pe$. Or tout le monde le connaît, au moins de vue — ce qui ne 
râsnque pas de lui attirer des « airs bêtes » —, puisqu’il s’agit du 
ciinédien Robert Lalonde, dont on sait aussi qu’il est écrivain.

pw'ANNE-MARIE VOISARD
LÉ SOLEIL

%
Cest l’écrivain que j’allais inter­
viewer, à l’occasion de la sortie 
prochaine en librairie — le 7 sep­
tembre, annonce le Seuil, son édi- 
tèqr — de son huitième roman en 
13'ans. Le Petit Aigie à tête blan­
che. Mais c’est l’homme que j’ai 
rencontré, donc aussi le comédien 
qui a écrit, dit-il, « un tiers du livre 
dâtis ia loge de Marilyn à Radio - 
Qmada (...) une heure par-ci, 
pftr-là entre deux scènes », où il 
tenait le rôle du méchant politi- 
cfcm Raynald Cloutier. Ce qui ex- 
pbque l’hostilité des regards.

De ce côté, il n’est pas quitte. 
Dans le téléroman À nous deux, il 
incarnera, défendu par Raymond 
Legault, un gynécologue accusé 
d’abus sexuel... « injustement », il 
le précise, mais l’accusation est là 
quand même. Impossible de tou­
jours jouer les chanoines, comme 
Tancrède dans Cormoran, quand 
on a, d’après ce que certains lui 
ont dit, « une face à claques ». Et, 
cé qui n’est pas non plus pour ar­
ranger les choses, on le verra aus­
si dans Scoop, où il deviendra — à 
la suite de Normand Chouinard — 
l’ami de coeur de Rémy Girard.

' Au théâtre, l’ambiguïté demeu­
re, mais sans nuire au succès. En 
témoigne l’accueil réservé à La 
Lpcandiera où il interprète depuis 
pjus de six mois à Montréal et 
« avec brio », a-t-on dit, le rôle du 
niisogyne chevalier de la Ripafrat- 
ta. On pourra bientôt en juger, à la 
salle Albert-Rousseau. Le Théâtre 
du Nouveau Monde y présentera 
la pièce les 28 et 29 septembre et 
les 12, 13 et 14 octobre.

. Malgré ça, est-ce possible ?, 
Robert Lalonde s’estime « pares­
seux ». C’est pourquoi, il lui faut 
«un horaire très chargé», mais 
pas au point tout de même de l’a- 
vôir empêché de regarder le débat 
dés chefs à la télé, pour déplorer 
ensuite que « le problème amérin­
dien, comme d’habitude, on l’i­

gnore ». Lui, dont le père était mé­
tis, la grand-mère indienne, et qui 
a encore aujourd’hui sa famille â 
Oka, il s’avoue « très fataliste, dé­
sespéré de cette situation».
Oka

Le fond du problème, à son 
avis, c’est qu’on veut faire de cette 
enclave « une sorte de Cape 
Cod », mais sans tenir compte de 
l’histoire, inséparable de la cultu­
re mohawk. « On est poursuivi par 
l’oubli », dit-il. Et c’est justement 
contre quoi lutte Aubert, le prota­
goniste de son dernier roman, qui 
veut retrouver le jardin premier.

En cela, il ressemble à Robert 
Lalonde, qui rêve d’« une réconci­
liation » entre les deux cultures. Il 
en a même fait le sujet de son 
ouvrage précédent. Sept Lacs plus 
au nord, une sorte de voyage dans 
lequel un jeune Blanc est initié 
par l'Indien.

On touche ici à un autre thème, 
l’homosexualité, qui circule de fa­
çon plus ou moins apparente se­
lon les titres, dans toute l’oeuvre 
du romancier, à partir de La Belle 
Épouvante (prix Robert-Cliche, 
1981). Je lui dis que jamais encore 
il n’était allé aussi loin dans cette 
voie. 11 répond que cela tient à l’é­
poque. Dans les années 20, qui 
sont celles où Aubert a connu ses 
premiers émois, il va de soi que 
« les rapports étaient plus clandes­
tins ». On pouvait, d’autre part, se 
livrer à la passion sans le spectre 
du sida que Robert Lalonde quali­
fie de «tragédie fondamentale».

Il enseigne le théâtre au cégep 
Lionel-Groulx et croit voir, dans la 
difficulté qu’ont les élèves à expri­
mer leurs émotions, l’une des sé­
quelles. Le mal engendre la peur 
qui contribue à l’isolement. En 
d’autres mots, les gens s'isolent 
parce qu’ils ne veulent pas 
souffrir.

Cette question de la souffrance, 
qu’elle soit physique ou morale, 
revient souvent dans la conversa­
tion... « comme s’il fallait être in­
sensible et individualiste à la

ECOLE DE DESSIN 
ET PEINTURE

Cours ; Dessin • Peinture - Aquarelle - Sculpture 
Clientèle. Enfants - Adolescents - Adultes 
Inscnptlon : Le 7 septembre pour les résidents 
de Cap-Rouge et le 8 septembre pour tous. 
0e13hà20h

Lieu: Maison Blanchette
4187, côte de Cap-Rouge 
Cap-Rouge

Infonnation: 652-8363

3 sept,: Table ronde sur Art et Public"
animee par Robert Bernier, Site, de 
13h a 17h

Public et diffusion. 13 h
Les médias, 14 h 15
L art et le gouvernement. 15 h 30

4 sept,: Encan des petits formats, encanteur
Roch Fournier. Site. 14 h

Entrée libre a toutes les activités 
Site du Symposium : 11. rue Forget. Baie-Saint-Paul 

Information : (418) 435-3681

fois ». Robert Lalonde regrette 
« l’absence de compassion : un tel 
est mort, ce n’est pas surprenant, 
il fumait (...) La drogue moderne, 
c’est l’excellence, la qualité totale. 
Ainsi le veut « l’environnement », 
qui pousse des couples à se sépa­
rer au moindre accrochage. Ce 
qui n’est pas le cas, notons-le, de 
celui qui nous parle.

Sa façon d’aborder la folie, au­
tre thème récurrent, donne à juger 
que ce savoir sur la complexité 
des humains, ne lui est pas non 
plus étranger. Parlant d’Aubert, 
dit Le Petit Aigle... par opposition 
au Grand qui est l’emblème amé­
ricain, et de tous ses semblables, 
Robert Lalonde constate que leur 
sort lui apparaît « presque envia­
ble, parce qu’ils n’ont pas, eux, ce 
souci d’être cohérents. Comme les 
enfants, ils nous font souvent 
comprendre qu’il y a du 
mensonge ».

Ce mensonge, il le voit dans l’i­
mage, celle, entre autres, qu’on 
projette à la télé et qui sème la 
confusion parce qu’elle éloigne de 
la réalité. Beau sujet en perspecti-

.m
huitième roman de Robert Lalonde « Le Petit Aigle à tète blanche » sera lancé le 7 septembre.

ve pour l’acteur-écrivain qui, pour 
la première fois depuis le début de

cet entretien, jette un oeil à sa 
montre. Stéphanie avait un cours

de saxophone. Il a promis de la 
prendre sur le chemin du retour.

Un roman déroutant et rempli d^émotions
Le projet était ambitieux. Raconter la vie d’un poète traversant 
le siècle, à la recherche du paradis perdu et qui le trouve à la fin, 
mais sans connaître le sort réservé au commun des mortels. 
Voilà résumé à sa plus simple expression Le Petit Aigle à tête 
blanche de Robert Lalonde.

une critique d'ANNE-MARIE VOISARD
LE SOLEIL

Et bien sûr, ça ne rend pas justice 
au romancier, ni à son protagonis­
te-narrateur, Aubert, personnage 
complexe, comme c’est le cas 
dans les oeuvres méritant qu’on 
s’y arrête.

Un poète donc, et avant ça un 
enfant qui a fait un jour une dé­
couverte qu’il n’oubliera pas de si­
tôt. Il s’agit d’un livre, pas n’im­
porte lequel ; Les Nourritures 
terrestres d’André Gide. Il y 
trouve une liberté — « Aimez sans 
s’inquiéter si c’est bien ou mal » 
—, tout juste ce qu’il lui fallait 
pour lâcher la bride à ses 
penchants.
A bride abattue

Ça commence à la maison, 
avec son frère Vianney. Ça conti­
nue au juvénat, avec Rémi, jus­
qu’à ce qu’on le jette à la porte, le 
14 mai 1921. Ensuite, c’est la

route des chantiers, celui de la 
Mattawin où Femard accueille 
« le poète gringalet ». Arrive 
Germain, comme une apparition, 
qui fera en une nuit blanchir les 
cheveux du Petit Aigle. D’où le ti­
tre, qui suggère aussi la vivacité 
du regard.

Entre-temps, Aubert aura mis 
au service de ses compagnons son 
talent d’écrivain. Par voie épisto- 
laire, il fait ainsi la connaissance 
de Pauline, qui devient à la fois 
muse et mère, la Femme, celle 
qu’on met sur un piédestal. En 
douterait-on ? Il y a l’image la 
Pietà — la Vierge tenant dans ses 
bras Jésus ensanglanté — pour 
nous en convaincre.

La vie de couple, par ailleurs, a 
tendance à aller cahin-caha. À 
peine ont-ils commencé à cohabi­
ter que « la moiteur » de Pauline 
n’est plus qu’«une odeur épou­
vantablement coutumière ». Le 
voyage à Paris qui va suivre — 
Pauline est fille de docteur — aus­

si cocasse qu’il soit et même si on 
y croise « monsieur Gide » — ne 
fait qu’aggraver la situation.

Au retour, c’est la folie qui 
guette Aubert, une longue éclipse 
qui va s’étendre de 1936 à 1945. Il 
ne connaîtra donc pas la guerre. 
Et le poète n’en sortira que plus 
fort quand de l’asile il partira, 
dans une Chevrolet bleu ciel, con­
duite par un ex-cardinal nommé 
de Bellefeuille, pour aller ensei­
gner les langues et la philosophie 
dans un collège pour jeunes 
garçons.
Images à profusion

Ce n’est pas à prendre au pied 
de la lettre, évidemment, plutôt 
comme une allégorie, celle du 
Québec de la Grande noirceur, en 
marche vers la Révolution tran­
quille. C’est du moins ce que sug­
gère le texte qui foisonne d’i­
mages, en particulier de 
comparaisons, dont certaines 
étonnent. Celle-ci par exemple : 
«Le tuyau du poêle était rouge 
comme le cou en sang d’un dino­
saure... » Ou encore ; « Des 
fraises, qui nagent dans de la 
crème comme de l’huile à frein de 
boghei... »

Le décor souvent primitif, il est 
vrai, peut justifier ces rapproche­
ments. De même les grandes en­
volées, dans la nature sauvage... 
«la belle épouvante... l’échappée 
belle... la belle démesure... le dia­
ble au vert... (ou) en personne». 
Certaines de ces expressions, il 
n’y a pas de mal à ça, réfèrent au 
titre des romans qui ont précédé. 
La seule restriction, c’est qu’elles 
sont trop souvent répétées.

Mais ce n’est pas ce qui em­
pêche d’aller plus avant, surtout 
que le meilleur se trouve vers la 
fin dans un chapitre consacré à 
Pauline, la « protège-poète). De 
son amour pour Aubert, personne 
ne doutera. Quant à celui-ci, faute 
de passion — le mot est là, mais 
ne convainc pas —, au moins don­
nera- t-il la preuve de son attache­
ment. Le lecteur pourra en juger 
en découvrant la suite. Disons 
simplement que l’émotion nous 
rejoint.

En ce sens, Robert Lalonde a 
atteint son but. Le Petit Aigle à 
tête blanche est parfois déroutant. 
Ça n’enlève rien à sa richesse.

f(IICVTI0l|5
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10 septembre 94
653-8290

ffllüVTIOlg

COM9AONIE OE 
PANSE ETWWIQUE

LISTE DES PEINTRES PARTICIPANTS
Pierre BILODEAU 
Patrice BLONDIN 
Louise CADORETTE 
Micheline DALLAIRE 
Laurette DROUIN 
Denise FISET 
James HALPIN 
Roger HARDY 
JearvRoch LABRIE 
Maurice LE BON 
Pierre LECLERC 
Jean-Paul LEGARÉ 
Gratien LEVESQUE 
Solange NADEAU-CASTOR 
Mariette L. PERREAULT 
Lynn ROY 
Olivier TOUPIN 
Henri-Paul TREMBLAY

Danielle BINETTE 
Gérard BOULANGER 
Nicole CLICHE 
Jean-Guy DESROSIERS 
Nicole DURAND 
Jocelyn GASSE 
Peter HANS 
Mane LABERGE 
Pierre LANOIE 
Albini LEBLANC 
Claude LEFEBVRE 
Claire LEMER 
Rita UZOTTE 
Diane NAUD 
Jean PLANTE 
Marc SIMÉON 
Cyril TREMBLAY 
Jean-Luc VOGEL

LE PETIT AIGLE à tête blanche, Robert Ijalonde, SeuiL 26H page».

LA GALERIE DU TRAIT-CARRE
7985, Tralt-Carré Est, Charlesbourg 623-1877 

vous présente les oeuvres récentes de

Jean-Luc^ GRONDIN 
Ghislain

du 8 au 18 septembre 1994

IÉT£ Jeudi.vendredi 19lià21h WÊSSm
UTTSTIQUE Semedl 13h*17li

Olmenche 11hit7h Adcea Ll SOI I 11

r ACADEMIE des BALLETS 
de SAINTE-FOY

Inscriptions d’automne
pllège François-Xavier-Gameau 

635, Baillargé 
Québec

10 et 11 septembre 
12h00 à 16h00

656-1756 
831-1815 
653-8462

Ballet classi(|iie • Ballet Ja/,/ • Fnfants et adultes
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■Sûrement l’un des professeurs en art visuel de l’école d’art 
YMCA • IMAGlNli; l’un des nombreux artistes professionnels qui 
dirigent les cours très diversifiés de dessin, de peinture et de 
photographie offerts par l’école aux enfants, aux adrjlestents et 
aux adultes ; la bande desùnée, l’initiation au dessin, le dessin en couleur, le 
dessin-portrait, le dessin de modèles vivants, la peinture et ses lechni(|ues, la 
peinture en compognie des «maîtres impressionnistes» et...

RENTRÉE'94
INIORMATION • INSCRIIT-ION

YMCA • IMAGINE 
870, av. Do .Salaborry 

Québec
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ittérature

«La Pêche blanche» de Lise Tremblay

Une lourde désespérance qui annonce la rentrée littéraire

5’

- , V. ->/ -, - '-' J / ' -- .Ml- :

QUÉBEC — Il y a eu Réjean Ducharme et Va savoir, Robert 
Lalonde avec Le Petit Aigie à tète blanche... Blanchea\}ss\ est La 
pèche... de Lise Tremblay qui sort chez Leméac et donne à 
constater que la rentrée littéraire est arrivée.

Um Tremblay en est à son deuxième roman. « La Pèche blanche » tient 
en un seul mot: l’incommunicabilité.

Les écrivains québécois 
à l’étude au colloque 
international de Payrac
PAYRAC (AFP) — Le 4e colloque international 
francophone de Payrac, dans le sud de la France, organisé 
par l’Association des écrivains de langue française 
(ADELF), s’est ouvert pour trois jours de travaux consacrés 
aux écrivains du Québec.

Accueillis jeudi soir par Edmond Jouve, président de l’ADELF, les 
invités devaient débattre de la littérature et du cinéma québécois.

Claude Roquet, délégué général du Québec en France, et Jean- 
Louis Roy, secrétaire générd de l’Agence de coopération culturel­
le et technique (chargée des enseignants français à l’étranger), 
ont participé à la première journée de ce colloque.

Étaient également présents MM. Stelio Farandjis, secrétaire 
général du Haut conseil de la francophonie, et Bruno Roy, prési­
dent de l’Union des écrivaines et écrivains québécois.

un* cHliqu* d'ANNE-IMAftIE VOI8ARO
L£ SOLEIL

Ce roman, le deuxième que publie 
l’auteure — le premier étant L'Hi­
ver de pluie édité par XYZ—, 
tient tout entier en un mot : l’in­
communicabilité. Thème lourd, 
piesant, qui pousse loin derrière 
les vacances, hélas ! Le titre, La 
Pêche blanche, déjà nous situe. 
Nous sommes en plein hiver — 
tout est gelé, il fait moins 30 — 
sur les bords du Saguenay. On ne 
verra pas un seul poisson frétiller. 
Il a dit que...

Robert, marié à Louise, ensei­
gne la littérature à l’université 
(celle du Québec à Chicoutimi, 
bien que ce ne soit pas précisé). 
Ce n’est pas lui le narrateur, mais 
son frère Simon qui se trouve à 
San Diego. L’un au nord, l’autre 
au sud. Wen pour faciliter le dialo­
gue qui brille d’ailleurs par son 
absence, dans le livre. Les lettres 
aussi sont rares. C’est le règne du 
discours indirect : « H a dit que... 
J’ai dit que».

Et pourtant, il s’en passe des 
choses. C’est même toute une vie 
qui défile, en l’espace de 117 
pages, la vie d’une famille. La 
mère et le père pour commencer, 
ce dernier ayant jusqu’à la tombe

imposé le silence. Sa mort — la 
mère ne s’en cache pas — parait 
comme une délivrance. Les deux 
fils ont grandi dans ce climat, à 
l’Anse-Saint-Jean, ce qui nous 
vaut de redécouvrir les paysages 
du Ijord. Chacun de son côté, Si­
mon à San Diego, Robert en lon­
geant la rivière, se remémore l’en­
fance qui semble n’avoir laissé 
que de mauvais souvenirs. Simon, 
dit le « chétif », à plus de 40 ans, 
continue de sentir le rejet. Robert, 
hors ses livres, est complètement 
solitaire.
Désespérance

C’est peut-être ça le plus terri­
ble. Le passé rejoint le présent. 
Avec Louise, sa femme infirmière, 
Robert ne communique que pour 
le nécessaire. Aussi bien qu’ils 
n’aient pas les mêmes horaires. A 
l’université, l’isolement demeure, 
comme en témoigne ce drame 
d’un professeur trouvé mort dans 
son auto, et qui incite à penser 
que le mal est généralisé. Et sans 
remède. Peu importe qu’on re­
garde au sud, ou au nord.

Ce n’est pas très drôle, c’est 
évident. On pourrait même dire 
que ça donne froid dans le dos, 
une lourdeur dans les épaules. 
Pour créer une telle atmosphère.

LA PÊCHE BLANCHE

hit.. tirfiüy

nul doute, il faut du talent. Mais 
ça ne dispense pas de l’effort. 
L’auteure y parvient par des 
phrases courtes, toutes simples en 
apparence, qui en disent long. « Je 
boite (...) Il est mort (...) Maman

est contente. Tout s’est bien 
passé. Elle est fatiguée, mais con­
tente. » Des mots aussi. L’un en 
particulier, qui trotte dans la tête, 
une fois le livre refermé : 
« désespérance ».

LA PÊCHE BLASCHE, lÀ»e Tremblay, Leméae, 117 page», ISJ0$.

COURS DE DANSE 
OUVERT A TOUS

STUDIOS
QUEBEC - SAINTE-FOY - LEVIS 

FLAMENCO 
TANGO ARGENTIN 

RYTHMES TROPICAUX 
(SALSA - MERENGUE) 

FOLKLORE INTERNATIONAL 
Bulgarie, Turquie, Roumanie 

GIGUE TRADITIONNELLE

654-4339
Inscription maintenant ! ^

ABONNEZ-VOÜS AUX LUNDIS DE L’lNSTITUT 
et profitez de l’abonnement le plus souple à Québec !

L’ABONNEMENT SÉLECTIF* -105 $
Musique - Danse - Théâtre—Vanétée - Lee Grands Explorateurs - Conférence

Vous obtenez 9 billets à utiliser comme vous le désirez et vous choisissez parmi 27 
spectacles. 1 billet pour vos 9 spectacles préférée, 3 spectacles avec 2 anus, 9 
billets pour un seul spectacle.
* Aucune réservation à l’avance, décidez le jour même d’y assister
Des artistes de renommée mondiale et une économie de 35 % sur le pnx régulier

♦ D’autres types d'abonnements sont également dispombles.

Pour information 
pour recevoir 
pliant de program­
mation, 529- ■

Lion et
le dé-
gl-ÜKÜÏNIN.STITUT
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L’ÉCOL-E DE 

DE QUÉBEC

n)ansc dassûjuc - CModernc - ^caz - 

Cîaipidks - Souplesse d force - rDansc erCoHve 

Snfanis, adolescenls d aJalks________________

O^ouveaux cours!
< Cloipieües pour enfants

' n)ansc d mouvement expressif (adolescents d adultes)
' JAnimedion corporelle (retraités d pré-retraités)

JAussû

' Danse afro-contemporaine avec ^abriel Coly 

> ^flamenco avec Sorûa De/ Dto_______________
inscriptions les 8-Ç-IO septembre, de lOh à l8h |

Classes ouvertes d'essai 
7 septembre

journée Ü^ortes ouvertes: 
10 septembre, 13h30ii 15h30 
Démonstrations et j^ttiiter léger

Nouvelle adresse:
310, boni. Langelier 
(entre boni, ('barest et 
(les ('(mmiissaires)

(>49-4715 ^OII II

épous touflant !
ORCHLSTKh 
SYMPHONIQUE 
DF- QUÉBEC

m

OPTION 3 l'eau
HAUTS VOLTAGES
27 septembre 1994
L* Bande Magnètik
le succès électrisant 
de l’été...

MUSIQUE D'IMAGES
22 novembre 1994
Le tnomphe de la 
musique da films.

SOIRÉE . BOSTON POPS.
17 lanvier 1995
Les rythmes endiablés et 
sensuels des soirées 
« Boston Pops ».

5 SOIREES au Grand Théâtre de Québec 
Hydro-Québec

SOIRÉE LATINO-AMÉRICAINE 
7 mars 1995
Les sonorités nostalgiques et 
enchanteresses de la
flûte de pan

AUTRE TEMPS D’IRLANDE
4 avni 1995
Ballades et folklore venus tout 
droit d’Irlende, sous le baguette 
de Pascal Verrot

643®8486RESERVEZ MAINTENANT
VOS 5 SOIRÉES
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I ande dessinée

Le Chat, créature télégénique pour bédéspectateurs
QUÉBEC — La bande dessinée télégénique, vous connaissez ? 
Vous savez, la BD où le personnage s’adresse à la caméra !? Avec 
ses gags courts comme des pubs, le Chat a inventé la BD 
zappante ! Pour lui, la case est un petit écran. Son créateur, 
Philippe Geluck, est lui-même vedette de la télévision. Cette 
semaine, il s’est téléporté à Québec pour nous parler du Meilleur du 
Chat, une anthologie très digeste des mots d’esprit tordu du plus 
gros matou de la case-écran.

par REGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

« Mon père est une plume et ma 
mère, un pot d’encre de Chine. Je 
suis né un jour où maman n’avait 
pas mis son bouchon. » Ainsi se 
présente le Chat, en nous regar­
dant droit dans les yeux. Massif, 
solide, littéralement incontourna­
ble, imparable même, ce chat-là 
est un champion de la communi­
cation. 11 s’adresse directement au 
bédéspectateur : « 11 y a un petit

truc que je voudrais mettre au 
point avec vous... parce qu’à la 
longue, ça devient très désa­
gréable pour moi ! J’aimerais que 
vous perdiez l’habitude de lire 
pendant que je parle. »

Où il est démontré que l’hu­
mour félin à la Geluck tourne au­
tour du médium lui-mème. Il n’y a 
que le Chat pour clore un album 
sur ces mots : « Si le tupe qui me 
dessine meurt un jour... je me 
suicide. »

«J’aime bien faire de la télé.

mais je préfère nettement l’objet 
livre ! Dans l’un ou l’autre cas, je 
ne cherche qu’à faire rire >*, me dit 
Geluck, mot flamand qui signifie 
bonheur. Ça ne s’invente pas. 
Modestes débuts

« Enfant, je faisais déjà des des­
sins d’humour, que j’exposais 
chez moi, dans les toilettes. Un 
jour — j’avais 15 ans — un laveur 
de vitres a eu un besoin urgent : 
on l’a entendu rire un bon mo­
ment. Finalement, il s’est décidé à 
sortir, avec en main tous mes des­
sins, et il m’a dit qu’il les montre­
rait à un copain, un certain Bob de 
Groot (Léonard, Robin Duboi^. »

C’est en songeant à ces mo­
destes débuts, sans doute, que le 
dessinateur a représenté le Chat, 
braquant sur nous un appareil 
photo et émettant cette bulle : 
« Aujourd’hui, je photographie

mes lecteurs. Et tant pis pour ceux 
qui lisent aux chiottes. >»

N’allez pas croire, toutefois, 
que l’on fait de la BD d’humour 
par temps perdu... même si c’est 
un besoin naturel. « Je travaille 10 
heures par jour, sept jours sur 
sept, comme mon idole Frédéric 
Dard ! Je ne fais que ça, du matin 
au soir. Pour moi, l’humour est 
une discipline sportive ! » Forcé­
ment, quand on porte cinq cas­
quettes : bédé, télé, ciné, radio, 
théâtre...
La revanche du Belge

Comédien de formation, il a 
joué dans les films de Delvaux : 
Benvenutta, Entre chiens et loups. 
Au théâtre, il a joué dans L’Opéra 
de quat’sous, de Brecht, Roméo et 
Juliette de Shakespeare... Depuis 
1978, à la télé et à la radio, il s’est 
envoyé 800 émissions d’humour ;

et ^ continue... Depuis 1983, de­
puis son apparition dans un quoti­
dien belge, le Chat fait des siennes 
dans plusieurs journaux français. 
Sbc titres sont parus, chez Caster- 
man : Le Chat 0986), Le retour du 
Chat (1987), La vengeance du 
Chat (1988), Le quatrième Chat 
(1991) Le Chat au Congo (1993) et 
maintenant Le meilleur du Chat. 
On le voit, Geluck garde la 
cadence.

Pour le Chat — et pour Ge'uck, 
c’est pareil — le seul tabou est le 
gag usé. « J’ai souvent ete enerve 
par les blagues sur les cocus et les 
homosexuels. Je trouve ça très 
français comme démarche», dit 
Bruxellois, en 1954. Et je cite le 
Chat : « En Belgique, on n’a peut- 
être pas beaucoup de champions 
du monde. Mais dans le monde, 
ils n’ont pas autant de champions

Philippe Geluck, bédèiste.
de Belgique que chez nous. »

Et surtout, la Belgique a beau­
coup plus de bons bédéistes que la 
France...
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En une heure, 
(et animateur peut

votre purnee
Louvain à la carto, c'est un feu roulant 
d'humour, de chansons, de jeux, de chroniques et 
d'entrevues hautes en couleur (et parfois un peu 
indiscrètes) avec les vedettes que vous aimez. 
Une nouvelle émission de variétés quotidienne, 
surprenante, drôle et touchante, en compagnie 
d'un Michel Louvain en superforme qui saura 
mieux que jamais choyer son public !
Du lundi au vendredi à 12 h 30.
Réolisateur-coordonnoteur : Lucien Létourneau

SRC<^ De M pour faire un m9nde
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Les^rts visuels

Le bel été polonais de quatre artistes québécoises
1? mr QUÉBEC — La Pologne, vieux pays de civilisation, a beaucoup 

à offrir aux artistes quét^ois. Lyse Marsan, Céline G. Lapointe, 
Cio Richer et Jacquelme Bussières ont pu s’en rendre compte en 
participant au Symposium d'Oronsko, près de Varsovie, du 15 
juillet au 10 août.

Lyse Marsan revient fort impressionnée de son été chaud en Pologne. « Il 
faisait un temps torride, autour de 44 degrés, qui a eu pour effet de 
quintupler ma faculté créatrice I »

pw RéOlS TREMMAV
LB SOLEIL

«La Pologne n’est pas un pays 
riche, si l’on s’en tient au discours 
économique. Le Rideau de fer 
tombé, on peut cependant appré­
cier sa richesse artistique. Là-bas, 
le respect de l’artiste est pli« pro­
fond qu’au Québec. Quand je suis 
arrivée à Oronsko, le directeur du 
symposium, M. Woyczecowki, ne 
m’a pas demandé si j’étais une ar­
tiste abstraite ou figurative ; 
toutes les tendances y sont égale­
ment admises et appréciées », dé­
clare la peintre Lyse Marsan, lors 
d’une entrevue, en compagnie de 
la sculpteure Céline G. Lapointe.

«Comment se fait-il que dans 
un pays riche comme le Québec, 
les artistes et les galeristes éprou­
vent plus de difficultés qu’en Po­
logne? Ce n’est donc pas une 
question d’argent, mais de matu­
rité : ici, le public n’est pas assez 
éclairé, il est dirigé dans un enton­
noir de consommation aveugle », 
poursuit Lyse Marsan.

Céline G. Lapointe a ouvert la 
voie, l’an dernier, lors d’un séjour 
au Centre de sculpture d’Oronsko. 
« Pourquoi ne reviendriez-vous 
pas avec une équipe d’artistes ca­
nadiens ? » lui a-t-on demandé. Ce 
voeu vient d’être exaucé, alors 
que quatre Québécoises se sont 
retrouvées en compagnie de nom­

breux artistes polonais, alle­
mands, anglais, espagnols et amé­
ricains, dans un ancien manoir au 
milieu d’un merveilleux domaine, 
transformé par les communistes 
en camp artistique, après la 
deuxième guerre.
Des traces

Des traces du séjour de nos ar­
tistes demeurent, puisqu’à la suite 
du symposium, une exposition 
collective est toujours en cours.

jusqu’au 30 septembre, dans la 
Galerie Kamienica, à l’Institut ma­
ritime de Gdansk. Un catalogue 
témoignera de l’événement, dans 
le futur. Qui plus est. plusieurs de 
leurs oeuvres feront partie de la 
collection du Musée de l’Institut.

Lyse Marsan me f2iit voir l’un 
des cinq tableaux réalisés à 
Oronsko, où sont représentés des 
musiciens sans visage. « Ce ta­
bleau m’a été suggéré par un con­
cert que nous a donné un orches­
tre local. C’était très inspirant ! 
Ces musiciens n’ont pas de visage 
jxiur que chacun puisse leur don­
ner une identité... »

Céline Lapointe, pour sa part, a 
réalisé à Oronsko des sculptures 
en montant sur une structure de 
bois des formes de métal, de tissu 
et d’autres matériaux. « Ces 
formes sont comme des envelop­
pes, des survêtements, qui évo­
quent un rapprochement entre 
l’homme et la nature... »

Autre retombée de cette 
étonnante experience polonaise, 
le propriétaire de la Galerie Ka- 
micnica, à Gdansk, M. M. Preis, a 
proposé à Lyse Marsan, Céline 
Lapointe et Cio Richer une autre 
exposition, l’an prochain, mais 
cette fois en Allemagne...

Faites des économies substantielles!
Abonnez-vous :

647-3333 (Québec) ou au 1 •800>463-2362 (régions)

LE SOLEIL
aux heures d’appel suivantes ;

lundi au jeudi : 7 h à 17 h 30 
vendredi : 7h à 17h 
samedi et dimanche ; 8 h à 12 h

Ce soir, on improvise Mensonges
Ji' 1.1111)1 hrimtlflh 
20 MptemlnT au IS octoOre 1994
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1,1 crialion théâtrale Tout peut amwr!
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Mim.' t’ii vent’ de René Rit hard t vr 
Tri>i^ femmes et leur destin trfiiihlant
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Je f\iul WTieeler
10 Janvier au 4 février 1995
Mise en scene de Jacques U-hlanc
l'n extraordinaire suspense psychologique sur le vrai
et le faux Kn pnmc: l’humour britannique’

Le cercle de craie caucasien
Je Herinll firvehl
11 avrilaaOmal 1995
Mise en scène de Seiyie l>cnonoHirt
Rente pir un des plus grands autnirs au mondi’
uix- qxipe»' sur le pouwar cl la jastkv A war de toute urgeixe '

Le Café

Dernière chance
I ^*f>nn«f>rnl cinq niésdr U mivw

di'pimiWc iti^quàu 15 «iclnhTt 
\hi)nr)rt vr»u« p»r Uléphcor àvn une carte de crédit 

lauctin» frai# «uprlementaires'l

(A- R U
3ft février au 25 mart 1995
Mise en scène de Mirhet Nadesiii
U’ ptirtrad d une MKieté detaidente
gui ressemble etriinnenH'nt a l.i mitre ' Kertxe'

^■Pour Information 
et réservation

643-8131 ou 643-5873
À lo toile Octove-Crémoïie du Grond Théllre de Ouiboc.

e e ^ a

CMKOKDf TRADUCTION Di 1 MSi EN SetNE DE 1

28-29 SEPTEMBRE ET 12-13-14 OCTOBRE
Un des plus beaux triomphes de l'histoire du TNM! ^
Une comédie loufoque où l'on traite 
avec humour des enjeux de l'amour.
Arec Cary Boudreault, Silvy Grenier, Robert Lahndre, Normand Lévesque, Nathalie Mallette, Alexis 
Martin, Marie Michaud et Alain Zouvi. Décor Claude Coyette costumes jean-Yves Cadieux 
Eclairages Michel Beoulieu Musique originale Silvy Grenier Accessoires jean-Mane Guay

Assistance A la mise en scène et régie Allain Roy

« Un triomphe absolu! Deux heures de comédie brûlante.
Courez-y, c'est un bonheur. » Montreol Ce Soir, Rodlo-Canada Jî&î.

« Carrefour de tous les bonheurs... un spectacle mémorable... La Presse TUCVlSlON

fi,

de l'om Griffm
24-25 JANVIER ET 8-9 ET 10 FÉVRIER
Près de 60 représentations à Montréal
Plongez au coeur du quotidien de quatre déficients intellectuels 
réunis dans une maison de transition.
Avec Normand Chouinard, Pierre Collin, Martin Drainville, Remy Girard, losee Labossiere, 
Marcel Leboeuf, Robert j A. Paquette, Chnstiane Proulx et Fernand Rainville.

Une mise en scène de fean-Denls Leduc

d’.Mt'red de Musset
1-2-15-16 ET 17 MARS
Un bijou d'une délicatesse souriante, montée dans des costumes du 19^ siècle. 
Avec Manon Arsenault, Yvan Benoit, Stéphane Brùhtte, Nathalie Coupai,
Aubert Pallasao, Cabnel Sabounn et un autre comédien.

Une mise en scène de Denise Fiiiatrault

' ' 'V'T 

isî- #>' . «

de Peter vShaffer
8 ET 9 DÉCEMBRE
Une pièce majeure, un succès mondial!
Un homme qui doute, un adolescent qui a creuvé les yeux 
de six chevaux, pourquoi?
Avec Mireille Brullemans, Énc Cabana. Michel Daigle, Suzanne Carceau,
Marc Legault, Han Masson, Paul Savoie, Benoit Vermeulen.

Une mise en scène de Serge Denoncourt

Personnalisez l'achat en BLOC de vos SOIRÉCS-THÉÂTRC. 
Choisissez la date qui vous convient pour chacune des pièces 
et bénéficiez de nos tarifs de pré-vente.

Les 3 soirées à partir de 55*®* (tur achat en bio<)

À l'achat d’un bloc, obtenez la pièce hors-série à partir de 
Les billets sont aussi disponibles à l'unité.

SALLE- A 1 B L R T - R O V S S L: A 11

Pour information supplémentaire et réservations : 659-6710
Bell Mobilité #222

SV' O Téiévieinn 
Quatre SaimiM l E SOLEIl
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Le rp héatre

Au Centre international de séjour

Les jeunes troupes doivent resserrer leurs rangs
QUÉBEC — Isolées, marginales les jeunes troupes ? Peut-être 
pas pour longtemps. Désireuses d’être reconnues dans le paysage 
théâtral de Québec, elles sont en passe de son donner les 
moyens de s’affirmer.

twrtM d« JEAN ST-HILAIRE
LE SOLEIL

Dès cette saison, elles présente­
ront une programmation en com­
mun sous un même toit, le Centre 
international de séjour de Québec 
(19, rue Sainte-Ursule), qui les ac­
cueille à prix d’amis, assure Phi­
lippe Soldevilla, le directeur artis­
tique de Sortie de secours, l’une 
des compagnies instigatrices du 
regroupement avec les théâtres 
des Enfants terribles et du Mana.

À des titres divers, les troupes 
qui ont annoncé un spectacle ont 
toutes des écueils à contourner 
avant d’accoster au CISQ. On es­
père présenter au moins six pro­
ductions. Le Théâtre du Mana doit 
ouvrir le bal ce 20 septembre avec 
Les Noces d'Antigone, une mise 
en scène de GUI Champagne d’un 
collage de textes d’Anouilh, 
Brecht et Cocteau. Les représenta­
tions se poursuivront jusqu’au 8 
octobre. Devraient suivre Goglu, 
de Jean Barbeau, par le Théâtre 
Paradoxe ; En pleine mer, de Mro- 
zek, par le Théâtre de Zéphyrin ; 
Le miel est plus doux que le sang, 
un spectacle inspiré de Lorca, Dali 
et Bunuel, par Sortie de Secours ; 
Les Hauts de Hurlevent, d’Emily 
Brontë, par Les Enfants terribles, 
et Chocolat amer ou les Epices de 
la passion, de Laura Esquivel, par 
un regroupement d’artistes. Pour­
quoi le conditionnel? Certaines

troupes attendent une aide au titre 
de l’entente MC-Ville (ministère 
de la Culture-Ville de Québec). À 
défaut, il faudrait produire en 
autogéré, ce qui revient souvent â 
du bénévolat. Elles devraient être 
fixées dans quelques jours. 
Motifs

Les jeunes troupes s’unissent 
pour solutionner des problèmes 
communs de publicité, de conti­
nuité dans la stratégie promotion­
nelle, d’équipements et bien sûr 
de salle. A ce dernier égard, à 
Québec, c’est de deux choses 
l’une ; ou les lieux d’accueil sont 
engorgés, ou les tarifs de location 
sont inaccessibles aux jeunes 
troupes.

La structure retenue est on ne 
peut plus souple. « Notre mot de 
passe, c’est “feu vert’’, explique 
M. Soldevilla, chaque troupe est 
totalement libre de ses choix artis­
tiques, tout au plus nous emplo­
yons nous à réfréner les ardeurs ». 
Pour la présente saison, ça ne 
pose pas problème, le retrait des 
trois spectacles prévus par O’Dé- 
lire (dont les projets n’ont pas été 
approuvés par le Conseil des arts 
et des lettres du Québec) et l’in­
clusion des Moutons Noirs à la 
programmation du Périscope aè­
rent le calendrier, mais Philippe 
Soldevilla avance que le regroupe­
ment pourrait être confronté à 
une vingtaine de demandes dès 
l’an prochain.

INTERNATIONAL

Martin Genest, Philippe Soldevilla et Agnès Zacharie du regroupement des jeunes troupes de théâtre.

Ê
de Xormand Chouinard et Rémy Girard 

mise en scène de Rémy fürartl
avec Louise de Beaumont. Marie-Elaine Berthiaume, 

Benoit Brièrc, .Martin Draimille, .Marcel Ixiboeuf

Billelecti
rMit •{ tCM'a <

PALAIS MONTCALM
9-10-11 NOVEMBRE-20 h

Réservations : 670-9011 MOMTCALM

Le CLUB BILLET DE FAVEUR DU PALAIS MONTCALM 
15% de rabais sur tous les spectacles de la saison 1994-1995

670-9011 §
Achat nammun de 3 spectacles différems î

Avant tout, cette initiative vise 
à asseoir ta légitimité des jeunes 
troupes.

Ces dernières années, la multi­
plication de l’offre de spectacles 
en tout genre, l’épuisement des fi­
nances publiques et la récession 
économique ont refoulé les jeunes 
compagnies vers un no-man’s- 
land technocratique. Jadis, après 
un séjour plus ou moins prolongé 
au purgatoire des subventions au 
projet et autres, on sollicitait une 
subvention au fonctionnement, ré­
gime imparti à 60 théâtres profes­
sionnels au Québec. Ce n’est plus 
le cas. L’État a décidé de « conso­
lider les acquis » et de juger au cas 
le cas les demandes d’aide des 
troupes de la relève au titre de son 
programme de projets de produc­
tion. En place depuis cinq mois, le 
Conseil des arts et des lettres du 
Québec arbitre le tout.

Les demandes pullulent, à l’i­
mage des jeune troupes. « Il y en a 
trop, on forme trop de comé­
diens», entend-en souvent. Ce à 
quoi Philippe Soldevilla rétorque 
tout de go : « Qui viendra affirmer 
qu’il y a trop de peintres à Qué­
bec ? Personne. C’est ridicule 
d’envisager la pratique artistique 
sous cet angle, la passion ne se 
quantifie pas ».

Face aux théâtres soutenus au

fonctionnement, nettement plus 
riches, les jeunes troupes ont un 
peu le sentiment des jeunes de­
vant leurs parents ; « À eux la per­
manence, la bonne rémunération, 
les fonds de pension généreux, 
nous, on est des pigistes... Je le dis 
sans acrimonie. Je n’aspire pas à 
passer au fonctionnement. Bien 
sûr, ce serait magnifique, mais je 
ne crois plus au père Noël ». Com­
me la plupart des collègues de son

âge, il revendique quelques moy­
ens pour créer et le droit à l’er­
reur, si possible, pour ne pas se 
voir rétrogradé pour cause 
d’audace...

Philippe Soldevilla qui, soit dit 
en passant, fait de l’assistance à la 
mise en scène pour Robert Lepage 
quand il ne vaque pas aux desti­
nées de Sortie de secours, voient 
d’autres raisons, philosophiques

celles-là, de soutenir la relève : « 11 
me semble que la place des jeunes 
dans le théâtre relève de la logi­
que du cercle. Par leur fougue, ils 
aiguillonnent les collègues plus 
expérimentés. Nous-mêmes, on 
est sûrement les vieux de quel­
qu’un d’autre... Il est sain de se 
faire remettre en cause. C’est ain­
si que le théâtre court les meil­
leures chances de rester un art 
vivant ».

De nouvelles règles du jeu
De nouvelles règles de jeu président à l’allocation de subsides 
québécois aux compagnies professionnelles de théâtre cette 
saison. Répartis sur la base régionale l’an dernier, ils ont été 
distribués cette saison par le Conseil des arts et des lettres du 
Québec, sur recommandation de comités d’évaluation.

précises qui leur seront dévolues, 
"""" nous dit la directrice des commu­

nications de la maison, Mme De-Le CALQ dispose d’un budget de 
42 millions $ pour l’exercice en 
cours. On ne peut établir pour le 
moment l’ampleur précise de son 
enveloppe théâtre. Entré en fonc­
tion en avril seulement, l’orga­
nisme n’a traité qu’une partie des 
demandes aux titres de ses pro­
grammes d’aide à la tournée et 
d’aide aux artistes en théâtre et ne 
peut dire pour l’heure les sommes

nise Melillo.
D’autre part, les programmes 

d’aide au fonctionnement, d’aide 
au développement et d’aide aux 
projets de productions totalisent 
cette année 10 752 662 $. Le pre­
mier, qui constitue prévisiblement 
le poste budgétaire le plus lourd 
de l’enveloppe théâtre, requiert 
9 812 162 $. Soixante compagnies

La comédie de l'été de Jean Daigle

Tel père, tel fils ?
SALLE

V CUMATISÉE

4

1SOUPER-THÉÂT^

: âe l'éCêirièrQ il
• 4950. ru«LionEl’Oroutx.St-Augu9ttn03A1V2

Sur le Campus St-Augustin, à 10 minutes 
des ponts, direction boul. Charest Ouest, 

autoroute 40, sortie 302 ( Jean-Gauvin)

Cissjndrt ^ Qfm

m

INFORMATION ET RESERVATION
(418)872-2011

on collaboration avec

La programmation théâtrale 
de lecole d’art YMCA • IMAGINE

des cours «re vampés» comme l'ont été les li’xanx d’enseigne 
ment et toujours pour les enfants, les adolescents et les adultes, 
des ateliers d'expression dramatique (6 12 ans), des ateliers 
d'improvisation, d'interprétation ou de diction (adolescents, 
adultes) et, ce qui est tout nouveau, un atelier d'écriture 
dramatique, un atelier sur la voix et un atelier de décor 
scénique

RENTRÉE '94
INI ORMATION • INSCRIPTION

YMCA • IMAGINE 
870, av. De Salaberry 

Qtié-bec
4I8.S23.4020

1 e YMCA de Québec : 1 40 ans d'implif ation dans la vie c iilturelle d'iti

Avec : JEAN GUILDA. MONIQUE CHABOT CAROLINE ST-ONGE.
MARIE-JOSEE CAYA et MARTIN LAVIGNE 

Mttteiice’t BEATRICE PICARD • Sceiogfapiie D DENOSCOURT • Cno-eyaoipe 0 DANADLT
fflETRO
I 114 pu •« lu I iluii’ ■ ’In II

GWALARN
Il SOI III

professionnelles se le partagent. 
C’est la même somme que l’an 
dernier, le CALQ ayant reconduit 
intégralement les subventions ver­
sées alors par le ministère de la 
Culture.

Reste donc 940 500$ pour les- 
programmes de développement et 
d'aide aux projets. Leurs parts 
respectives n’ont pas encore été 
comptabilisées. Précisons que 
l’aide au développement est 
consentie à des théâtres profes­
sionnels pour réaliser des activités 
extraordinaires telles que la com­
mande d’oeuvres dramatiques, 
des stages en résidence ou des 
ateliers d’expérimentation.

L’aide aux projets de produc­
tion, elle, intéresse explicitement 
les troupes de la relève profes­
sionnelle dont les effectifs ont en­
tre 18 et 35 ans. Le CALQ a reçu 
cette année 84 demandes en vertu 
de ce programme. Il en a agréé 43.

La ventilation par région de ces 
demandes n’a pas encore été faite. 
Aux dires de Philippe Soldevilla, 
les projets de trois jeunes troupes 
de la région de Québec ont été 
acceptés. Il s’agit des Enfants ter­
ribles, des Moutons noirs et de 
Sortie de Secours qui ont droit à 
une somme globale d’environ 
40 000 $. Dans la région, l’an der­
nier, seul Arbo Cyber théâtre (?), 
qui en sa neuvième année ne se 
considère plus une troujie de la 
relève, avait reçu une aide au pro­
jet (10 000$).

M. Soldevilla précise par ail­
leurs que ce ne sont pas toutes les 
jeunes troupes de la relève qui ont 
sollicité une aide de cette nature.

)i X

9 4
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95
Abonnement Mordu Les six pièces, ou cinq (sans Cendres de cailloux) Régulier, pour six : 66$ pour cinq : 55$ Étudiant, pour six : 54$ 
pour cinq : 45$ Rabais ot 35% à 45% Abonnement Connaisseur Assistez à trois des six pièces de la saison Régulier ; 39$

Étudiant 30$ Rabais ot 30% ^ 35% Nos abonnements sont clisponibles jusQu’au 15 octobre 1994

ans de découvertes PEIIISCfPE 2, rue Crémazie Est 
pour information 
et achat S29-2183

OU ?0 SEPTCMBRC AU 15 OCTOBRE 1994 OU 24 NOVfMBRC AU 3 OtCCMBRC 199^ DU 21 FÉVRIER AU 16 MARS 1995
(^de Wichel Nadeau j

lEANNE ET LES ANGES
lA Qufre ÉMOUVANTE O’UNE lOENTiTÉ 

MISE EN SCÈNE DE MICHEL NADCAU 
THÉATRC NIVEAU RARriNQ

OU 1 * AU 12 NOVIMBRE 1994

D(de David Hamet

EDMOND
UNI TRAbCOIt MOOtRNI SUR LA OCCMtANCi HUMAINE 

MISE INSrtNE OE RATRIC' SAUCIER 

THtÀTRC MS MOUTONS NOieS

(de Dantet Pants )

CENDRES DE CAILLOUX
us REVIENNENT HANTER NOS AMES 

MISE EN SCENE de gui CHAMPAGNE
thCAtri blanc

DU 10 lANVUR AU 4 EtVRIER 199S

(de Jean-Herc t>alp7~)

LUCKY LADY
U SOLITUDE DESEOURS... LA PASSION DU lEU 

MISE EN SrtNE OE MICHEL NADEAU
thIAtbe niveau parking

COPRODUCTION ThIAtRE DE LA VIIIILI 17

(îe Jean Anoullh

ANTIGONE
OOIT-ON mourir pour UNE CAUSE ? 

MISE EN SetNE OE DENISE VERVUll

thCAtre de la commune

DU 1 1 AVRIL AU G MAI 199S 
(création coHecttvQ

FRAGMENTS DE LUNE
HrR<DITf II « MAlfOICTION ÏAMUIAIE «""'''R''

Th{AtRE RERtRI

\
\
\
r
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OU ALLER À QUÉBEC
Faire piarvenir vos commuruqués 4
LISE QIGUÉRE,
LE SOLEIL.
C.P. 1547, 390 St-Valher Est. 
Quebec. GIK 7J6.
Fax: 647-3374
Tél: 647-3489
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roflice des commumcauant sociales Voici le 
barème d'apprecution des films qui sont actuel­
lement projetés sur les écrans dans les cinémas 
de Québec et de la Rive-Sud 
té Las chiffres indiouent la valeur artistique de 
l'oeuvre : III chef d'oeuvre ; (2) remarquable ; 
(31 très bon ; (4) bon ; (5) moyen ; 16) mediocre ; 
|7| mmable
té Les appréciations des films sont établies sur 
les copies présentées dans la province de 
Québec.

ONEFLEX CHAKEST (S29-9745I Vrai men- 
Sonia 14) V f de True Les 13hl0. 19b 13 ans 
Coh>rOfNightl5|VOA21h4S 16 ans André 
(SI 13h, ISh G Forrast Gump (3) VF 18h30, 
21h25. G. Grosse fatuue () 13h20, 15h20, 
I7b20,19fa30,21h30 G Police Académie # 7 ■ 
Miaaion à Moscou 17) v f de PoJjct Acêdemy 
Umioo to Uoscow 13h, 14h50, 17h G Le 
masque 14) 16b, 2lh50 G Le meurtre <i«n« le 
sanf (3) Vf. de Netunl Bom Külers 19b, 
2lh35 18 ans Conina, Comna (SI 14h. I6h45. 
I9b20 G Pru d'entree B $; 4,50 S pour les 65 
ans et plus et les moins de 14 ans N,B. Possi­
bilité de se procurer des billets à l'avance 
pour des représentations dans la même

CINÉ-PAECBEAUPORT(667-S362) I9h Écran 
I: Quand les nnuns s'en mêlent I) et Le flic 
de Beverly HiDs 3 (5) v f de Beverly Hüls Cop 
Uf. 13 ans Écru 2: Corrina. Corrina 151 et Le 
masque (4) G Écran 3: Vrai mensonge (4) v f. 
de True Lies et Clenches 14) v f de Speed 13 
ans. Pnx d'entrée 7,50$, 2$ moins de 13 ans 
aNÉ-PARC DE LA COLLINE (B3l-0778)19h. 
Écran 1: Académie de police 7 - Miuion à 
Moscou (7) et Le client (4) v f de Tie Oient G 
Écran 2; Le nouveau Karaté Kid 16) v f de 
The Next Karate Kid Loup 14) v f de Wolf 13 
ans Pru d'entrée 7,50$, 2$ moins de 14 ans et 
plus de 65 ans
CLAP 1650-CLAPI Fanfan (4) 13hl5, I7hl5 * 
Grosse fatigue II 13h30, 15h30, )7h30, 19h30, 
21h30 A Le cerf-volant bleu 13) vostf 
I3h45, I9h Le flic de Beverly Hills 3 (S) 
IShlS, I9hl5 A Quatre managM et un en­
terrement (4) vf de Four Weddmp and a 
Funeral. 16b45 Adieu ma concimine (2) 
21hl5 Lunes de fiel (4) 2lh40 Pnx d'entree 
5,25 $, 4,50 $ moins de 14 ans et plus de 50 ans,
8 $ pour les A Super-Primeurs.
GALEMES de U CAPITALE (628-24551 An­
dré (S) Dolby V.f 15b, 16h55,19h G LesPier- 
rafeul5) vt de The Flmtstones Dolby llhl5, 
13bl0 G LacUent|4)vf de The Oient 21h30 
G la masque 141 Dolby Mb, I3hl5, I5h25, 
l7b2S, I9b35, 21h4S G Danger immédiat (4) 
Dolby vf de Oear and Present Danger llh05, 
13h40, I6h25, I9hl0, 21h55 G Quand les ga­
mins s’en mêlent II Dolby llhl5, 13h30, 
15h55,19hl0, 21h35 G Forrest Gump (3) V F 
Dolby 13h, 15h45, I9h, 2lh45 G Lassie 15) 
Dolby, llh G Le roi Lion 131. Dolby Ilh05, 
13hl0, IShIO, 17hl5, I9hl5, 2lh20 G Pru 
d'entrée : 8 $, 4,25 $ enfants et âge d'or
UDO 1837-0234). Académie de police - Mis­
sion à Moscou (7) V f. de Police Academy Mis­
sion to Moscow I3h, 19b, 2lhl5 G Le nou­
veau Karaté Kid 161 v f de 77ie Next Karate 
Kid 13b, 19h G Le Shadow (4) V F 2lhl5 G 
Le masque 141 13h, 19h, 2lhlS G Comna. 
Corrina (5) I3h, 19h, 21hl5 G André (5113h, 
I9h G Danger immédut (4) vf de Oear and 
Present Da^r 21hl5 G Le cbent (4) v f de 
The Chent. 13h, I6h45 G Forrest Gump (3) 
VF 21hl5 G Pru d'entrée B$; 5,50$ pour 
les 13-20 ans ; 3 $ pour les moms de 12 ans 
(sauf pour les films cotés 13 ans-i-l et plus de 65 
ans N.B. PossibUité de se procurer des bil­
lets à l'avance pour des représentations 
dans la même journée.
PARIS 1694-0891). Louis 19 • Le roi des ondes 
161 14h, 19h Billets pour l'enfer (5) vf de 
Blown Away 16h, 21n Mavenclt 14) 13h45, 
I8h45 Si U vie vous intéresse (5) vf de Re­
naissance Man 16hl5, 2lhl5 Wyatt Earp (31 
14b 15, 20b Pnx d'entrée : 3$
SAINTE-FOY (656-0592) Le meurtre dans le 
sang (31 vf de Natural Bom Killers Dolby 
14hl5, I6h45. I9hl5. 21hS0 18 ans la reuie 
Margot (3) 14h. 17hl5. 20h30 13 ans Vrai 
mensonge (4) vf de True lies 14h, 16h40. 
I9h20, 22h 13 ans Pru d'entrée : 8 $ ; 4,25 $ 
l'nfanu et âge d'or
CINÉ BISTRO, 291, St-VaUier Est Rens 648- 
6677 Vidéo Scratch - films extra-moches 
ISam 20h30) Cosmos 1999 ISam 13hl Voya^ 
to the Center of The Earth. V OA ISam 14nl 
The Day The Earth Stood Still. V OA (Sam 
I7hl Evil Dead. VOA (Sam Mmuitl Entrée 
libre Ces films étant présentés dans un bar, ü 
est nécessaire d'avoir 18 ans pour s'y rendre 
VIDÉOTHÉÂTRES
- Bibliothèque Gabrielle-Roy, 350, rue Samt- 
Joseph Est Rens : 1529-0924) 12h Aymaras 
de toiÿours. I5h Cinq siècles après.
■ Cinéma en vacances è la Bibbothèque Ga- 
bneUe-Roy, Place du Village, 350, rue Samt- 
Joseph Est (529-09241 13h30 U petite 
sirène.

Bibliothèque municipale de Charlesiiourg, 
7950, Ire Avenue, salle Reme Malouin Rens 
624-7742 Entrée libre 14h Retour au bercail.
- Bibliothèque municipale de Charlesbourg, 
Succursale Bon Pasteur, 425, rue Jean XXIII 
Entrée libre Rens 624-7742 14h De quoi 
j'me mêle.

Description des films a l'affiche
Académie de police 7 • Musion è Moscou (7) 
vf de Police Academy Mission to Moscow 
Améncam 1994 82 mm Comédie poliaère d'A- 
lan Metter Int Georges Gaynes. Michael Wms- 
low Le chef de la police de Moscou fait appel à 
un collègue améncam qui dirige une academie 
de police ICméplex Charest. Cmé-parc de la 
i,ollme et Lidol
Adieu ma concubine (2) Smo-Hong Kong 1993 
170 mm Chronque réaüsée par Chen Kaige 
Int Leslie Cheung, Zheng Fengyi Un duo d'ac­
teurs célèbres devenus des amis intimes sont 
appelés è se secourir mutuellement lorsque les 
Japonais envahissent la ville (Clap)
André (5) Améncam 1994 95 mm Drame de 
George Miller Int Keith Carradme, Tma Majo- 
nno Dans une petite localité de pécheun. une 
famille recueille un jeune phoque orphelm Une 
fillette solitaire essaie de dremer l'animal ICi- 
léolex Charest, Galenes de la Capitale et Lidol 

Billets pour l'enfer (51 v f de Blown Away 
Améncam 1994 120 mm Drame poliaer réalise 
)iar Stephen Hopkms Int Jeff Bndges, Tommy 
lee Jones Un spéciabsu du désamorçage de 
bombe prend sa retraite, mais une vague d'at- 
•entats le pousse è rémtégrer les rangs (Pans)

la cerf-volant bleu (31 (Lan Fengihen^ Smo- 
Hong Kong 1992 139 mm Drame social de Tian 
Zhuangzhuang Int Lu Uping, Pu Quanxm, U 
Xuenan Tietou, fils de l'insututrice Chen et du 
hibiiothécaire ün. grandit tranquillement dans 
la cour inténeure mi'il partage avec ses nom­
breux voisins jusqu au jour où des membres du 
paiti commumste condamnent son père aux 
travaux forcés ICIapI

Clanclies I (41 vf de Speed Améncam 1994 
120 mm Drame poliaer réalisé par Jan De 
Dont tnt Keanu Reeves. Sandra BuHock Ayant 
échoué dans sa tentative d extorquer de l'argent 
en piegeant un ascenseur, un homme t'es.saie è 
nouveau en installant un engin sous un autobus 
qui se volt dans l'obligation de ne jamais rouler 
en bas de BOknvh (Cmé parc BeauportI

La client (4) v f de The Client Améncam 1994 
120 mm Drame poliaer de Joel Schumacher 
Int Susan Sarandon. Tommy Lee Jonas Un 
)eune adolescent, détenteur d un secret dange­
reux. cherche de l’aide aupiés d'une avocate 
aicoolique ICme parc de la Collme. Lido, Gale 
nas de la Caoitalel

Color of Night (81 Améncam 1994 123 mm 
Drame poliaer de Rtchard Rush Int Bruce 
WiUis, Jane March À la suiu du meurtre d'un 
collègue un psychiatre prend en charge un 
groupe de patients qui suivaient une thérapie 
avec le défunt ICméplex Charest)
Comna, Corrina 151 Améncam 1994 114 mm 
Comédie dramatique de Jessie Nelson Int 
Whoopi Goldberg, Ray Uotta Accable par la 
mort recente de sa femme, un jeune composi­
teur engage une jeune noire philosophe et pleme 
d entram pour s'occuper de sa fillette qui de 
puis la mort de sa maman s est réfiigiee dans 
un mutisme total ICméplex Charest, uné-parc 
Beauport, Lidol

Danger immédiat (41 v f de Clear and Present 
Danger Améncam, 1994, 144 mm Drame d'es­
pionnage de Phillip Noyce Int Hamsoo Ford 
Willem Dafoe, Anne Archer En prenant la re­
lève d'un collègue de la CIA l'agent secret Jack 
Ryan découvre avec stupeur qu il exisu un ben 
entre des producteurs ÿ cocame sud-amén- 
cams et le président des Étau-Unis (Lido, Gale­
nes de la Capitale)
Fanfan (41 Frannis 1992 103 mm Ckimédie 
sentunentale d'Alexandre Jardin Int Sophie 
Marceau, Vmcent Ferez Alexandre, qui vit avec 
Uure depuis cmq ans, fait la connaissance de 
Fanfan, une jeune femme fantasque dont il s'é­
prend follement (Clap)
Le flic de Beverly Hiils 3 (51 v f de Beverly 
Hills Cop in Améncam 1994 Comédie pobciére 
deJohnLandis Int Eddie Murphy, Judge Rem- 
hold, Hector Ebzondo Alex Foley, un pouaer de 
Détroit, se rend è Los Angeles pour y poursuivre 
une enquête sur un meurtre mysténeux (Cmé- 
parc Beauport, Clap)
Forrest Gump (3) Améncam 1994 142 mm. 
Comédie dramatique réalisée par Robert Ze­
meckis Int Torn Hanks. Rohm Wnght Un 
simple d'espnt au grand coeur met à profit ses 
talents de coureur Bénéfiaant ensuite d'un 
concours de circonstance, il devient ncbe mais 
garde toujours dans son coeur l'amour impossi­
ble qu'il voue à une copme d'enfance ICméplex 
Charest. Lido, Galenes de la Capitale)
Grosse fatigue I). Français 1993 103 mm Co­
médie de Michel Blanc Int Michel Blanc, Ca­
role Bouquet, Philippe Noiret, Josiane Balasko 
L acteur Michel Blanc est dépa^ par les événe­
ments. lorsqu'il découvre qu'un sosie profite de 
sa ressemblance avec lui pour commettre toutes 
sortes de crimes II lui propose alors un étrange 
marché il lui laissera sa place en pubbc pen­
dant un an ICméplex Charest, Clap).
Lassie (5) Améncam. 1994, 96 mm Fibn d'a­
ventures de Daniel Petne Int Thomas Guiry, 
Helen Slater, Jon Tenney La famille Turner 
quitte Baltimore pour aller vivre dans une fer­
me de Virgmie Peu enthousiasmé par ce départ, 
l'adolescent Matt fait le bougon jusqu'au mur 
ou ses parents adoptent un magnifique colley. 
IGalenes de la Capitale)
Lotus 19 - Le roi des ondes (61 Canadien (Qué­
bec) 1994 93 mm Comédie satinque réalisé 
par Michel Poulette Int. Martm Dramville, 
Agathe De La Fontame Un mordu de la télévi­
sion gagne un concours qui consiste à ce qu'une 
camâa le suive dans tous les gestes de sa vie 
quotidienne Devenu vedette, il réalise bientôt 
les désavantages d'exposer ainsi sa vie pnvee 
(Pans)
Loup (4) V f de Wolf Améncam 1994 129 mm 
Drame fantastique reabsé par Mike Nichols 
Int Jack Nicholson, Michelle Pfeiffer Mordu 
par un loup, un homme devient peu à peu un 
nouvel homme Mais la metamorphose devient 
inquiétante lorsqu'il se transforme la nuit en 
loup-garou (Cmé-parc de la Colbne)
Lunes de fiel (4) Franco-bntanmque 1992 139 
mm Drame de moeurs réalise par Roman Po­
lanski bit Peter Coyote, Emmanuelle Seigner 
Sur un paquebot, un couple .d'Anglais timorés 
fait la connaissance d'un étrange Améncam pa­
ralytique et sa jeune épouse lOap)
Le masque (4) v f. de The Mask Améncam, 
1994, 100 mm Comédie fantaisiste de Charles 
Russell Int Jim Carrey, Peter Greene, Peter 
Riegen Stanley, un modeste employé de ban­
que constamment traité de façon cavalière par 
ses collègues, vient de mettre la mam sur un 
masque magique qui va élimmer toutes ses m- 
hibitions et le transformer en une véntable tor­
nade humaine ILido, Cinéplex Charest. Galenes 
de la Capitale et Cmé-paro Beauport)
Maverick (41. Améncam, 1994 Western de Ri­
chard Donner Int Jodie Foster. Mel Gtbson, 
James Garner Joueur de cartes mvétéré et ti­
reur d'ébte, Mavenck participe à un tournoi de 
poker Pour remporter la mise, il devra redou­
bler d’astuce afin de déjouer ses deux pnna- 
paux adversaires, le sbénf Cooper et la sédui­
sante Annabelle (Pans)
Meurtre dans le sang (3) v f de Natural Bom 
Killers Améncam 19^ 119 mm Drame poli- 
aer réabsé par Oliver Stone Int Woody Har- 
relson, Jubette Lewis Un couple utilise tout 
son temps et ses énergies pour s'aimer et com­
mettre des meurtres sauvages pour le simple 
plaisir Police et médias à leurs trousse.>, ils 
parcourent les Etats-Unis, tuant les uns, épar­
gnant les autres, selon leur humeur ICméplex 
Charest, Samte-Foyl
Le nouveau Karaté Kid (6) v f de The Next 
Karate Kid Améncam 1994 107 mm Comédie 
dramatique de Christopher Cam Int Nonyuki 
«Pati Monta, Hilary Swank Un vieux maître en 
arts maniaux prend sous son aile une jeune 
orphelme rebelle et bagarreuse et se met en 
frais de lui enseigner la méditation, le karaté et 
le contrôle de soi ILido, Cmé-parc de la Collme)
Les Pierrafeu (5) v f de The Flmtstones Amé­
ncam 1994, 92 mm Comédie fantaisiste de 
Bnan levant Int John Goodman, Rick Moranis, 
Elizabeth Perkms Dans la ville préhistonque de 
Bedrock vivent paisiblement les Flmtstone et 
les Rubble Après avoir obtenu une importante 
promotion, Fred Flmtstone adopte un tram de 
vie luxueux et bourgeois qui l'éloigne de son 
copain Barney Rubble IGalenes de Ta Capitale)
Quand les gamms s'en mêlent II v f de Milk 
Money Améncam 1994 108 mm Comédie sen­
timentale réalisée par Richard Benjamm Int 
Mêlante Griffith, Ed Hams Trois garçons met­
tent en commun leurs économies pour se payer 
une rencontre intime avec une prostituée L im 
des gamins qui la trouve gentille décide de la 
présenter à son père qui est veuf (Cmé-parc 
Beauport, GAlenes de la Capitale)
Quatre manages et un enterrement (41 v f 
de Four Weddings and a Funeral 116 mm Bn- 
tanniime 1993 Comédie sentunentale de Mike 
Newell Int Hugh Grant Andie MacDoweU, 
Knstin Scott Thomas Chues un jeune céliba­
taire qui entend bien le lester, rencontre par 
hasard Came, une jeune Améncame distinguée, 
lors d'un manage IClap)
La reme Margot (3) Franco-germano itaUen
1993 164 mm Drame histonque rédisé par 
Patnce Chéreau Int Isabelle Ai^iT Daniel 
Auteuil Sombre page de l'histoué de France où 
Margot, la soeur du roi Charles IX, épouse par 
obligauon le huguenot Henn de Navarre Ce 
manage qui devait sceller la récomnbation des 
catholiques et protestants te termine dans un 
bam de sang a la Samt-Barthélémy (Samte- 
Foy)
La roi Lion 13) v f de The Lion King Améncam
1994 88 mm Dessins animés réalises par Roger 
Allers et Rob Minkoff Ixirtque son père le roi 
des Savanes, est tué par ton cruel oncle, un 
jeune lionceau entreprend un long voyage qui 
lui permettra d'arquenr la matunté lui permet 
tant de reprendre ton trône (Galenes de la 
Capitale)
La S)iadow (4). Améncam 1994 104 mm Dra 
me fantastique de Russel Mulcahy Int Alec 
Baldwin. Penelope Ann Muller, John Lone L'é- 
nigmatique millionnaire Lamont Cranston te 
transforme parfois en un temfiant justicier qui 
déjoue les malfaiteurs en se rendant invisible 
jp^e è un étrange pouvoir de concentration On 
le surnomme The àiadow. car seule son ombre 
trahit sa présence (Lido)

$1U vw vous intéraaaa (51 v f de Renaissance 
Man Améncam 1994 125 mm Comédie de 
Penny Marihall Int Danny DeVito Gregory 
Hinet Un publiciste au chômage accepte un 
emploi temporaire comme profetteur de utten- 
turc dans un collage militaire (Pans)
Vrai mensonge (41 v f de True Lies. Améncam, 
1994. 141 mm Comédie réalisée par James Ca­
meron lot Arnold Schwarzenegger Jarme Lee 
Curtis, Torn Arnold Agent secret de premier 
ordre. Harry Tasker fait croire à ta famille qu U 
n est qu'un vendeur d'ordinateurs tans ambi 
tion Son partenaire Cib et lui recherchent acti­
vement un terronste iraquien qui s est empare 
d ogives nucléaires ICmeplex Charest, uné 
parc Beauport, Samte-Foyl
Wyatt Earp (3) Améncam 1994 190 nun 
Western de Lawrence Kasdan Int Kevm Cost­
ner Dennis Quaid La vie tumultueuse d'un shé­
rif devenu une véntable légende du far-wett è 
la suite au célébré règlement de comptes à O K 
Corral en 1881 (Pans)

Theatre
BISTRQI BtSTRQI comédie dramatique par le 
TTieitre Spirale Mer au dim 20fa Centre d'm- 
terprétauon du Vieux Port de Quebec, 100, rue 
Saint-André Se termme le 6 teptembre 
ON N'EST PAS SORTIS DE l'AUBERGEl Cmné- 
die musicale de Elaine Rioux Avec Joane Bella- 
vtnce, soprano, Elame Rioux, mezzo-soprano, 
Jacques Gagnon, ténor. Réal Toupin. buyton 
Mise en scène de Réal Toupm A/nis une longue 
separation, un man et sa femme se retrouvent 
afin de toucher un héntage Ven Sam 20 h Le 
dimanchelO septembre 414 b Théètre Musique 
en scène, Anaen théâtre des Souvenirs lynoues, 
6870 boul Ste-Aime, Ange-Gardien Billets 
17 $, 15 $ pour les 14 ans et moins Pnx spé- 
aaux pour les groupes. RéservaUons (418) 650- 
0562

ON COURT TOUJOURS APRÈS L'AMOUR de 
Chantal Cadieux Avec Nicole Leblanc, Annick 
Bergeron, Mane-Hélène Gagnon, Stéphane Jac­
ques et Paul Dion Mise en scène de Gilbert 
LepaM Échaudée par un amour malheureux, 
une femme élève seule sa fille Devenue une 
jeune femme autonome, cette dernière surprend 
sa maman en lui annonçant qu'elle se mane 
mais qu 'en plus elle Ta inscnte à une agence de 
rencontre ét Dernières représantatioiu ce 
soir 19h et 22)l A Théâtre Beaumont St-Mi- 
chel, 51, Route 132, Samt-Michel-de-Belle- 
cbasse Billets 25$ Pnx spéciaux pour les grou­
pes Possibilité de forfaits repas-théâtre 
Réservations (418) 884-3344
TANT Qu'a Y AURA DES ÉTOILES de Yves 
Cantm Avec Nicole Delisle, pianiste, Mathieu 
Cantm, guitariste, Cnstobal DeVeer, percus­
sionniste, Denis Pétermann, comécben, Nathahe 
Magnan, soprano, Mane-Josée Lord, mezzo-so­
prano. Gaétan Labbé, baryton, Yves Cantm, té­
nor Spectacle consacré à Tmo Rossi. Son ami 
César, marseillais, fait le lien entre les pièces 
mterprétées par les artistes A Dernière repré­
sentation ce soir 20h A Théètre lynque du 
Noid, Salle du centre de ski Le Relais à Lac- 
Beauport Billets 23,50$ Réservations (418) 
849-7123

Soirees dansantes
Sotrés canadienne avec dansss de bgne et po­
pulaire avec Torchastre Andre Guaselm de 1 tie 
d Orleans 20h30 Sous aol de l'^iae St-Paul- 
Apôtre. 2100, 8e avenue, coin 22e rue Pnx 
d entree 6$ Rens André Goaaelm et Claude 
Chêissuvert au 829 3230
Sotrèe country avec Ckratoat Maltau orga­
nisée par les C3ievalieri de Colomb Montmoren­
cy iConseil 28821 Au 4066 boul Samte-Anne, 
Beauport Pru d entrée 10$ avec buffet. Rens 
663-6352
Soirée dansante avec l'orchastre de Serge Lé­
vesque 20h30 Centre Bruno Verret 961 route 
Lagueux. St Etienne Pru de présence et buffet 
en fin de souee
Tempo Danse sociale. Tous les samedis 20h 
Soirée danse avec buffet Pru d entrée 8$ 6$ 
pour les membres Au 2700, Jean Pemn, suite 
105 Rens 842 7556
Souper amical pour personnes libres re­
groupées salon râge (moins de 40 ans, 40-50 
ans, pour tout Me) organisé par Réception Mi­
chel Ange Possibüite de danses 19h Reserva­
tion obligatoire 628-2892 
Soirée de danses canadiennes et de ligne. 
20h30 Sous-sol de l'égUse St-Pierre de 1 Ile 
d'Orléans Pru d'entrée 6$ mcluant un buffet 
en fin de soirée Rens Fernand Picard au 829- 
3392
Discothèque l'Équinoxe. Pour jeunes de 13 è 
17 ans Tous les vendredis et taônedis 20fa, au 
9280, boul rormière Pru d'entree 5$
Soirée de danse avec l'orchestre de Jean Loms 
Picard et Fernand Pelletier Buffet en fin de 
soirée 20h Ontre commuiuutaire de Beaupré 
Pru d entrée 6$

Vernissage
PALAIS MONTCALM. 995, PUce d’Youville 
Mar au dim 12h à 17h Au Centre d'exposition 
(rez-de chaussée) Aussi Plurahté 1994-1995, 
exposition collective récurrente orgarusée par le 
Conseil de la Pemture du Québec Se termme le 
23 octobre Vernissage le 17b

L'ETE AU MUSEE
AU MUSÉE DE LA CIVIUSATION:
# Activités éducatives pour la famille avec 
guides-animateurs Aux ateiiers du sous-sol, 
tous les jours de lOh à 17h30 Ateliers Une 2e 
peau ^ parle. Le masque è la parole. Rayures 
d'abeùle è zèbres, dans le hall du musee ou â 
l'exténeur, La fourmilière, animation au com- 
rencontre du musée, au sous-sol. Sans détour, 
en prolongement de l'exposition Auto-portrait 
dans le corridor situé à proximité de la salle de 
l'exposition Rens 643-2158
• Pour soubgner le cmquiéme centenaire de 
naissance de Rabelais, Place Royale lui rend 
hommage Autour du marché public, les restau­
rants Suro Danana et Chez Rabelais proposeront 
un dessert Rabelais, La Verrerie La Mailloche 
présentera des textes et illustrations sur les 
mots savoureux mventés par Rabelais pour 
«tnnquen, la Librairie du Nouveau Monde et 
La Afajson des Vins étaleront les oeuvres de 
Rabelais Sam Dim Lun lOh â I7h

l.

i
Juliette Lewie et Woody Harrelson dans « Meurtre dans le sang », un film 
d’OIlver Stone qui fait bien des vagues à cause de sa grande violence. 
Au Cinéplex Charest et au Cinéma Sainte-Foy.

Spectacles
YESTERDAY... LES BEATLES Capitole Pnx 
d'entree 22,50$ Diner-spectacle 45$ A Sup- 
plémentaues du 1 au 4 et du 8 au 10 septembre
FEUX SACRÉS Sjpectacle multunédia faisant 
revivre 5 siècles d nistoire De Michel Lemieux 
et Victor Pilon Basilique Notre-Dame-de-Qué- 
bec, 20. rue Buade Rens 692-3200 Mar ven 
I3h30, I4h45, I6h. 18h30. I9h45, 21b Lun au 
dim 18h30, 19h4S, 21h Pnx d'entrée 6$. pnx 
spéaaux pour groupes, aînés et étudiants 
QUÉBEC EXPÉRIENCE 3D. Spectacle multimé­
dia de Dems Dufour Un voyage en 3D au coeur 
de l'histoire de Québec, de l'épopee des explora­
teurs aux temps modernes Tous les jours lOh, 
Ilh30,13h, 1^30, 16h, I7h30, I9h. 20h30.22h 
Pnx d'entree 6,50$, 4,50$ âge d'or et étud, 
gratuit pour les moins de 6 ans Promenades du 
Vieux Québec, 8, rue du Trésor Rens 694- 
4000
QUEBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Spectacle son et lumière sur l'histoire des explo­
rations européennes en Aménque et la fonda­
tion de la ville de Québec Spectacles continus 
en français et en anglais Tous les jours lOh â 
18h Explore. 63. rue Dalhousie Pnx d'entrée 
4,75$, 3,75$ âge d'or 2,75$ étud , gratuit pour 
les moins de 6 ans Pnx spéaaux pour les ^u- 
pes Rens 692-2063
LES SIX SIÈGES DE QUÉBEC Spectacle son et 
lumière sur diorama recréant les batailles pour 
la pnse de Quebec Spectacles contmus en fran­
çais et en anglais Tous les jours, lOh à I8h 
Musée du Fort, 10, rue Samte-Anne Pnx d'en­
trée 4,75$ 3,75$ âge d'or, 2.75$ étud. gratuit 
pour les moms de 6 ans Rens 692-2175

Bar/restaurantS’
Le Quintette de Michel Boivin. Jeu au sam 

22hl5 Bar TEmpnse du Qarendon, 57, rue 
Samte-Anne Entrée libre
- Christian Monasat 2lh Resto-bar au Cube, 
840, rue Myrand Rens 688-8125
- Cari Temblay Jeu au sam 22h30 Pub l’En­
tremise, 31, Samt-Stanislas, Vieux Québec
- Sébastien Gabriel et Phiolippe Mius IXEn- 
tremont. 22h30 Resto-Bistro le Samt-James, 
1110, rue Saint-Jean Entrée libre
- Southern Comfort, blues-rock Café Blues. 
1018, rue Saint-Jean
- Coco Blanchet Bar Chez son père
- Pedro Sardella, chansonnier guitariste ita­
lien. français et espagnol Mar au dim Restau 
rant Ganionnus. 15. rue du Fort Rens 692- 
5144
-Amigo Jeu au sam 2lh30 Bar Ambassadeur, 
Hôtel Ambassadeur, 333, boul Samte-Anne, 
Beauport Rens 666-2828
- Martin Hamel. Jeu au dim Pub Le Dorsay
- Martin (îagnon. pianiste de blues, jazz, pop, 
classique Jeu au dim Resto-Bar La Oiroe â 
Lmge, 585, Grande Allée Est
- Benito TragL accordéon et Roberto Vere- 
chia, serveur chantant Tous les joun â comp­
ter de 18h Au Parmesan. 38, rue Samt-Louis 
dans le Vieux Québec
- Edouard Marquis, pianiste Jeu au sam â 
compter de I7h30 et au brunch du dimanche 
lOh Hobday Inn, centre ville

Jean Benuer maître d'hôtel chantant et 
Claude-Olivier Dubuc, accordéoniste Tous les 
jeu ven â compter de I8h et au brunch du 
dimanche Château Bonne Entente
• Steve Tremblay Blues Band, avec Steve 
Tremblay, batterie L'Aventure Mont Samte- 
Anne. 355, rue Dupont, Beaupré Admission 2$

- Duo le Chainon, country rommeraal Bar 
Sens Unique, 1030. bout des Capucins, 
lumoilou

• Le marché public. L'événement se veut gar­
gantuesque pour commémorer le 500e anniver­
saire de Rabelais Un harangueur de foule s en­
tretient avec le public des plaisirs de la bonne 
chère, le tavernier fait l'éloge des bons vins et 
d'autres personnes de l'univers rabelaisien font 
leur apparition À place Royale, lOh à 17h.
• Gargantua, capôile théâtrale avec le comé­
dien Jnck Robitaille, Sam I3h et 14h30 Dim 
et Lun I3h et 16hl5 Place Royale et Maison 
des Vms
• Atelier de Musique Ancienne. Concert ani­
mé sous la direction d'Èiise Ciuj' et Alain Va- 
deboncoeur. Aussi, textes tués de l'oeuvre de 
Rabelais, personnifié par le comédien Chnstian 
Vézina. Dun Lun 15h Parc La Cetière
• La soeur, le tavernier et l'aubergiste. Dé­
monstration de la fabrication des cierges lithur- 
giques et des chandelles par Mere St-Bonaven- 
ture, interprétée par Johanne Villeneuve, 
Pendant ce temps, le tavernier Michel Mar- 
coux étalera ses nectars et les fera déguster 
tandis que l'aubeigiste Yvan Fortier presenters 
des photographies des places de marché de 1 e- 
poque Dim Lun lOh à I7h
• Rencontre avec Les Débrouillards, tous les 
week-ends â 12h. 13h, 14h et I5h Atebers pour 
Iss 6-12 ans
• Le canonnier de la battene Royale ma­
niement d'un canon Tous les jours a place 
Royale, de lOh è I2h et 13h â 17h • Messes en 
musique de place Royale avec le baryton Mi­
chel Dasbiens accompagné à l'orgue par 
Claude Doré À la petite égbse Notre-Dame- 
des-Victoires avec des artistes de la région À 
place Royale Dim llh et I2h

Reunion
Souper-rencontre pour les 20-35 ans Avec 
animation Sam I9h Resto Pizza Royale. 170, 
route Kennedy. Lévis Réservation CUuette 
1833-3088)

Evénements spéciaux
Brunch en Musique au Sommet du Mont 
Sainte-Anne. Tous les dimanches ainsi que le 
samedi 24 septembre et le lundi 10 oriobre 
Invités cette semame Suzanne Villeneuve, 
violonceibste et Paule Côté, pianiste Aussi, ex­
position Hélène Tremblay, dollars de sable et 
cartes cadeaux et Cathy Lachance, dessm à la 
plume et aquarelle Deux services â lOh et 
12h30 Coût 22,95$ 17 95$ pour les 7-13 ans, 
gratuit pou' les moms de 6 ans Ces tarifs com­
prennent l'accès aux télécabmes les brunchs 
ainsi que les taxes et le service Rens et réser­
vation 827-4561
Dégustation de cidre à U Maison régionale 
du tourume de Chaudière-Appalac^ Le 
produit offert sera un crémant de pomme léger 
a 0,5% d'alcool produit par le Verger et adrene 
Pmtendre aussi connu sous le nom de la Ferme 
aux belles pommes Aqj lOh â I6h Au 800, 
autoroute Jean-Lesage, Bermères Rens 831- 
4411
Amenez votre classe au Japon. Les profes­
seurs sont invités â partiaper au concours des 
Grands Explorateurs leur permettant d emme 
ner gratuitement leur classe â la cine confé 
rence «Le Japoni commentée en direri par un 
spéciabste du Japon. Yves Mahuzier Pour par 
ticiper, il suffit de faire parvemr le nom du 
professeur et les coordonnées de l'école â Les 
Grands Explorateurs Concours «Amenez votre 
classe au Japoni, 3645 rue Lanthier, bureau 
105, Samte Foy GIX 4E3 Rens 653-7750

A

Sites historiques
Le Moyen-Age revit su Fort Numéro-Un-de- 
la-Pointe-de-Lévy et au Havre des Glaces De 
lOh è I6h Démonstrations de tir à l’arc et d'es 
crime, combats en armure exposition d ob^ 
de la vie quotidienne et uiformations sur l'iie 
raldique révélant d autres aspects de l'époque

médiévale Enfin, dansas et oostumes seront è 
l'honneur Lisu Histonque national du Fort nu 
mero-Un de la Pointe Lévy. 41. chemin du 
Gouvernement. Levis Entrée libre
Ooauine Cataraqui Sam et dim I Ih è 17h 
Revivez la belle époque de la haute société an­
glaise de U fin du XlXe siede par l'hiatoire de 
ses jardins Visites commentées d une duree de 
45 mm par une hôtesse en costume d époque è 
1 Ih I3h, I5h Contribution de 2$ suggérée Do­
maine Cataraqui, 2141. chemm Samt Louu, 
Sillery
Maison F-X Carneau. Visites guidées tous las 
jours de I Ih è 17h (sauf le mar I de celte au­
thentique maison bourgeoise fin XIXe siècle Au 
14 rue St-Flavien dans le Vieux-Québec Pru 
d entrée 5$
L'Uôt des Palau. 8, rue Valliere, au pied de la 
Côte du Palau Vuite du site archéologique et 
exposiuon illustrant 5 beux mueurs de l'ar- 
chéobm par une collection d une centame 
d artefacts Possibilité de visites oommentées et 
d activités educatives ou encore de profiter de 
1 Archibus pour découvrir les beux de l'archeo- 
logie de Québec Tous les jours lOh à I7h En- 
trN bbre Rens 691-6092 
Maison JA. Vachon, résidence des fondateurs 
des «P tits gâteauxi Vachon, 383. de la (bwpèra- 
tive, Samte-Mane-de-Beauoe Visite du centre 
d'mterprétation ou l'on présente l'entrepnse de 
ses débuts en 1923 jusqu'à si^ourd'hui Ensuite, 
visite des mstallations de la pâtisserie et des 
différentes étapes de fabrication La maison est 
ouverte tous les jours de lOh â 16h et les visites 
de la pâtisserie ont beu du lun au ven entre 9h 
et I6h Coût 5 50$, 3,40$ pour les moins de 18 
ans Reservation 387-4052
Maison Alphonse Desjardins, 6, rue du Mont- 
Mane Levis Rens 835 20% Lun su ven lOh 
â 12h et 13h â I6h30 Sam Dun I2h â I7h 
Exposition Scènes, sites et souvenirs de notre 
ré^n Se termme ie S septembre Aussi, visites 
guidées et démarche éducative offerte aux 
Koles de tous les niveaux académique Rens, 
463-4810, poste 2090
Commission des champs de bataille na­
tionaux. Visite du parc en autobus Navette 
tous les jours de lOh â I8h. visites commentées 
les mer sam dim â llh, I3hl5, ISh30, Un 
tour de Parc, un tour d histoire, les mer sam 
dun I4h45 Animation théâtrale Quand un offi­
cier fait du théètre, au Jardm Jeanne d'Arc les 
mer dim â I3h, Abraham Blues, le sam I3h 
Anunation pédagogique (Tour Martello 2, coins 
Tache et Laurier) «A la decouverte des toursi 
mar I4h et ven I5h30, ammation et observa­
tion «Lune» mer 20h et ateber «météorologie» 
dim 14h Aussi, autres activités parcours dé­
couverte â pied 13h30. rallye mystère sam 
10h30. rallye nature sam 10h30 et rallye histo­
nque en tout temps Rens 648-5641
Les tours Martello. La tour I le géme mibtai- 
re. la tour 2 l'astronomie et la metferologie Au 
corn des rues Taché et Launer Exposition per­
manente Vues du ael PrésentaUon audiovi­
suelle Le langage de la nuit Rens 648-4071. 
Citadelle de Québec et Musée du Royal 22e 
Régiment Visites guidées en fiançais et/ou an­
glais de 9h à 18h A compter de lundi de 9h â 
16h Trois siècles de ne mihtaire Relève de la 
garde, tous les jours â lOh Cérémonies de la 
retraite les sam dim mar et jeudi à la suite de 
la visite de I8h Rens 648-3%3 Pnx d'entrée 
4,25$, 2$ pour les 17 ans et moms, gratuit pour 
les sut ans et moins accompagnes a un parent 
Moulin du Portage de Lotbinière Moulm ba­
nal construit en 1817, reconstruit après l’mcen- 
die de 1988 et devenu depuis salle de spectacle 
Tous les jours lOh â 17b Pour connaître l'ho­
raire des spectacles 796-3134
Cartier-Brébèuf, heu hiatorique national, 
175, rue de l'Espmay Rens 648-4038 Endroit 
où Jacques Cartier hiverna en 1535 et ou Jean 
de Brébeuf étabbt la première mission jésuite en 
Nouvelle-France Visite des répliques d'une

Ce de la Grande Hermine et d'une maison 
le Lun 13h â 17h et mar. au ven lOh â 
17h

Fortiflcations-dè-Québec, lieu historique 
nationaL 100, rue Samt-Louis Rens 648- 
7016 Exploration de la ville fortifiée 14,6km de 
remparts, batteries, canons et portes), témom de 
trois siècles de vie mibtaire Lun au dim 13b â 
17h.
Parc de l'Artillerie, lieu histori^ nationaL 
2, rue d'Auteuil Rens 648-4205 Site témom de 
trois siècles d'histouv militaire et mdustnelle 
Maquette de Québec au XIXe siècle et redoute 
Dauphme, mémoire de la vie quotidienne des 
soldats de l'époque Lun au dim lOh à 17h A 
Tous les dimanches de 13h â 17h. au logis d'offi­
ciers dégustation de fèves au lard et de pam 
chaud Les enfants pourront s'amuser avec de la 
pâte de sel que l'on fera cuire dans le four 
extérieur
Vieux-Port-De-Québec, heu histonque na­
tional. 100, rue Samt-André Rens 648-3300 
Retour au coeur de Québec au XIXe siècle, alors 
que le commerce du bois et les bateaux â voile 
régnaient sur le fleuve Lun au dun lOhâ I7h
Grosse-ilè, heu hutorique nationaL station 
expérimentale de Grosse-Île, Montmagny 
Rens 563-4009 Pnnapale station de quaran- 
tame pour des milbers d'unmigrants â partu de 
1832 Forfaits d'une denu-journée ou d'une 
journée Réservations auprès de Croisières 
Montmagny (248-0864), Croisières Lachance 
1259-2140) Croisières d'Anty 1659-5489). Taxi 
des Ues 1248-2818)
Visite commentée de la place Royale. Coeur 
du berceau de la civilisation française en Améri­
que À vom dessm de l'emplacement d une des 
tourelles de la deuxième habitation de Cham- 
plam, église Notre-Dame-des Victou^ maisons 
des marchands Fornel, Guillemm, Chevalier, 
buste de Louis XIV. battene Royale, etc Visites 
en anglais et en français Departs tous les jours 
lOh, llh. 13h. I5het 16h Rendez-vous au Cen­
tre d'information de place Royale 215, rue du 
Marché Fmley éé Aussi, demonstraüons Le 
cbairetier de la place Royale et Le canonmer de 
la Battene royale Ces demonstrations se tien­
nent â place Royale et dans les rues avoisi­
nantes, tous les jours de lOh à 12h et de I3h è 
17h
Visites commentées du Château Frontenac 
par un personnage de la fin du 19e siècle 
(femmes de chambre cbente bouigeoise, cuisi­
nier page, client). Tous lesjoun 9h â I8h Pnx 
d entrée 4$ 3$ pour )et aines, 2$ pour les 
enfants de 6 a 16 ans Rens Anne Géry au 691- 
2166
Visites guidées de U Maison Henry-Stuart 
182, Grande-Allée Ouest, au corn de Cartier) 
Visite du cottage palladien, son décor victonen 
etson jardm Tous lesjours, sauf le mardi llhâ 
I7h Coût 5$ , gratuit pour les enfants accom­
pagnés Réservation 647-4347
Domaine Joly de Lotbinière. Parc-jardm amé­
nagé â la fin du XIXe siècle par Sir Henn- 
Gustave Joly de Lotbinière, seigneur et homme 
pobtique Visite du manou avec ses exposiuons 
thématiques et sa galene d'art, jardms, arbres 
rares sentiers et accès au fleuve Tous lesjours 
de lOh â I8h Pnx d'entrée 3,50$, 2.7^ pour 
âge d or, 6,75$ pour la famille Rens 926-2462
Visites guidées de la cathédrale anglicane de 
la Sainte-Tnnité 131, rue des Jardins. Vieux- 
Québec). Lun au sam 9h â 17h Dun 12h â 
17h Entrée bbre
Visitas guidées de la basiUque-cathédrale 
Notre-Dame-de-Québec et de sa crypte. Tous 
les jours (sauf dimanche matm) 8h30 â 16h30 
Pnx d’entrée 1$
Visites guidées de l'église Notre-Dame-des- 
Victoiret Du lundi au vendredi, 9h â I6h30 
Gratuit
Visites guidées des églises Saint-Dominique 
et Samt-Coeur-de-Mane Dun Ilh30âl6h30 
Visites guidées de l'éghse Samt-Jean-Bap- 
tiste Mar et sam I3h â I6h

Loisirs
Activités spéciales au Parc de la Chùte 
Montmorency. Sam Dim llh â ISh Anima 
tion ^r toute la famille Sam Dun Tno 
Dixieland. Dun maquillage pour enfants Lun 
magie avec Laurent la magtaen
Croisières Navimex. Quatre navire.< Le Cava 
lier des mers (300 passagers), le Cavalier Royal 
(400 passagers), le Cavalier Grand Fleuve (650 
pa.«8agenl et le Cavalier Maxim (850 passagers) 
proposent différentes croisières de QuèW. 
Levis Samte Anne de Beaupré Montréal Cap

de-la Madelcme Baie Samte Catherine. Tadous- 
sac Anse St Jean et Rivière du Loup Au |
gramme
99$ incli

QuebeoMaotraal (3 septambre 
101 et soumcluant croisière repas midi et soir am-, 

matioo et retour en autocar). C^ Sur les Ba^ 
ieines (Il 17 24 septembre 99$ mcluant croi-' 
siere repas midi et sou ammation otMsrvation' 
des balemes commentée par un guide et retour 
en autocar). Pleins feux sur le Fiord SsMtuy 
(Souper-croisière de 4h dans la partie la plus 
sauvage du fjord et spectacle son et lumière - 
18h et I8h30 40$ 20$ pour les moms de 14 
ans). Observation des baleines (duree 3h30 Dé­
part de Riviere-du Loup Tous les jours 9h. I3h 
et 17b Coût 35$. 15$ moins de 14 ans gratuit 
pour moms de 2 ans). Le Fjord Saguenay et 
Tadoussac (Depart de lAnse St-Jean â I2h45 
pour la decouverte de la partie la plus sauvage 
du Fjord Saguenay - Coût 40$ 20$ pour en 
fants mcluant souper-croisière et service de 
guides PJeinsfeuxsurMontréallè* Complet), 
Montreal-Quebec (4 septembre) Reservations 
ou mformations 692 4643
Grande dusse au trésor Inca en compagme 
de ventables lamas Judicieux melange entre 
un jeu en nature et une pece de théâtre ou les 
participants deviennent les acteurs principaux 
Deux departs par jour 9b et I3h SUUon touru- 
tique Stoneham Coût 35$ par famille Réserva­
tion Llama Tour (418) 8M-6I33
Anneau de glace Gaétan Boucher unique site 
exténeur pour la pratique du pauns â roues 
alignées Lun Mar Mer 18h30â22h Sam I3h 
â 16h30 et 18h30 â 22h Dim I3h â 16h30 
Rens 654-4462
Villan des Sports de Valcartier Activités fa­
miliales La piscine â vagues (avec des vagues 
pouvant attemdre 4 'ô pi) Rivière tropicaie 
L Amazone (parcours visuel et sonore avec 
grottes et chutes) glissades spectacles gratuits, 
maxi golf etc Tous les jours de lOh a 19h 
Rens 844 3725
La chute du 5$ (canadien 1950). Parc aménage 
avec passerelle enjambant le ravm, kiosques ac­
croches â rUot Pour s'y rendre aut 40 Ouest, 
sortie 254, St-Marc-des-Carrières, 363, en direc- 
uon de St Casimir - St-Ubald â Notre-Dame-de- 
Montauban (autrefois Notra-Dame-des-Anges) 
Entrée bbre
Grand Canyon des Chutes Sainte-Anne (40, 
Côte de la Miche, Beaupre) Site naturel pré­
servé comportant plusieurs belvédères et deux 
pont suspendus dont un a 180 pieds au-dessus 
de la chute impressionnante imi coule au coeur 
d'un étroit canyon rocheux Navettes disponi­
bles et autres services (aire de pique-nique, ter­
rasse. restaurant, etc I De 8h à 18h Pnx d'en­
trée 5$, l$pourles6 I2ans gratuit pour les 0- 
5 ans
Le Bateau-mouche Entièrement vitré et cb- 
matise. le Bateau-mouche permet de découvrir 
Quebec et ses splendeurs, son histoire et sa cul­
ture Croisières commentées et animées quatre 
fois par jourâ lOh, 12b, 14het I6h D'une durée 
de Ih30, et ce. tous les jours Coût 19,75$, 
16,75$ pour les etud et âge d'or. 9.75$ pour les 
6-12 ans. gratuit pour les 5 ans et moms Possi- 
bibté de s^ial famille Sans oubber, Québec la 
nuit pendant les dîners-croisieres d'une durée 
de trois heures Départ a 19h tous les soirs 
Embarquement è 18hl5 Coût pour les crol' 
sieres de jour 19,75$, 16 75$ pour les étud et 
âge d'or, 9,75$ pour les 6-12 ans gratuit pour 
les 5 ans et moins Possibilité de spécial famille 
Coût pour les diners croisières 58,75$ Réser 
vation necessaire au 692-4949 ou l-8(X)-36l- 
0130
La saison du M/V Louis-JoUiet Séné d'acti­
vités quoditiennes et soupers-croisieres les ven­
dredis et samedis, accompagnes d un pianiste- 
anunateur et d'une table de casmo Croisières 
tous lesjours â I Ih30. I4h 20h (dim au jeu I et 
16b (sam dim I parfois avec orchestres, specta­
cles, promotions, danses en ligne, Tropi danse, 
etc Tous les mardis, spectacle avec Le grand 
orchestre de Roland Martel. Souper-croisière 
dansant les ven sam 19h Coût pour ies croi­
sières 6,50$ â 23,25$ selon l'âge et le tour choi­
si Coût pour le souper-croisière 48,75$, 45,75$
( 4 de 65 ans) et 42,75$ pour les 6-12 ans Reser- 
vaUon 692-1159
Réserve nationale de faune du Cap Tour­
mente Situé è 50km a l'est de Québec è 15 mm 
de Samte-Anne-de-Beaupré Tous lesjours 8h30 
è 17h Visite du centre d'mteroretation, docu- . 
ments audiovisuels et 18 km de sentiers ame- 
nagés pour la randonnée pédestre Pnx d'en- 
trée 4$, 3$ pour étud et aînés, gratuit pour les .* 
moins de 12 ans Rens 827-4591
Le Site touristique Les Sept-Chutes. Ouvert | 
tous les purs de 9h â 19h Visites guidées au '' 
barrage et è la centrale, 7 km de sentiers pédes- • 
très, aires de pux et de pique-mques Tarifs • 
adultes 5$, âge d'or et etudiants (13-17 ans) | 
4$ enfants de 4 à 12 ans 3$, gratuit pour - 
enfants de moms de 5 ans accompagnes d'un ’ 
parent Tanfs spéciaux pour groupes de plus de ’ 
25 personnes (réservation) Au 4520. Royale. . 
Samt-Ferréol-les-Neiges (50 min du centre-ville j 
de Québec), de Quebec route 138 Est, sortie | 
Mont Samte-Anne Rens et reservations (418) ; 
826-3139
Domame de Maizerets. Tournée sur l'bistoii- 
que du Domame. mterpretation de la nature, 
tous les dimanches, I3n à I6h. Entrée libre 
Aussi, les vendredis Aventures fantastiques i 
grandeur nature Scenarios animés d'aventures | 
fantastiques De I7h a 23h30 Coût 4$ Domai- i 
ne des Maizerets. 2000, boul Montmorency ' 
Rens 691-2385 [
Atelier Multi-Arts Beauport Inc. Visites gui- * 
dees de cette maison histonque. galene d'art { 
située au 2328. av Royale Beauport Se termme * 
le 12 sept

★ Les billets pour ces spectacles sont en vente 
sur BiUetech sauf avis contraire * Renseigne­
ments Capitole (694-4444), Palais Montcalm 
(670-9011) Salle Albert Rousseau (659-6710) et 
Grand Théâtre (643-4975)

Septembre
THE MAMAS & THE PAPAS. S septembre
Capitole
PATRICK NORMAND (7 septembre) et PŒR 
BELAND (28 29 septembre). Brassene la Bulle 
(525-4507)
«LÉVESQUE & TURCOTTE se reprodui­
sent» 15-16 septembre Salle AUiert-Rousseau 
BALCONVOLE. 15 au 17 septembre Palais 
Montcabn
GEORGE WINSTON 22 septembre Albert- 
Rousseau
FRÉDÉRIC FRANÇOIS. 22 septembre Capitole 
FESTIVAL RETRO. 23-24 sptembre (lapitole 
ALAIN MORISOD 27 septembre Capitole 
MICHAEL RANCOURT. 30 septembre et 1 octo­
bre Capitole 
Octobre
KITARO 5 octobre Grand Théâtre 
ANDRÉ-PHILIPPE GAGNON. 5 au 9 et 11 au 15 
octobre Capitole

Classement 
Film & Vidéo

Dans le coin droit de toute affiche pu­
blicitaire d'un hlm. on trouve I une des 
quatre indications suivantes corres­
pondant au classement effectué et 
TOur lequel un visa a été délivré par la 
Régie du cinéma

La film ainsi ciassé paut 
ètra vu par das parson- 

____ nas da tous âgas.

rHH Le film ainsi classe ne K I peut être vu que par des 
nihl-Wl personnes ègees de 13 
■ÜH ans at plus Caliaa ayant 

moins da 13 ans dohrant être accom­
pagnées d'une personne maieure.

La film ainsi classé ne 
paut être vu que par das 
personnes âgées da 16 
ans et plus.
La film ainsi classé ne 
peut être vu que par das 
personnes âgées da 18 
ans et plus.
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Le Çinéma

Affluence sans précédent dans les cinémas cet été
WASHINGTON (AFP) — Hollywood a connu un été en or, la 
saison la plus fructueuse de l'histoire du cinéma américain, avec 
une affluence sans précédent dans les salles de cinéma et des 
records de recettes : plus de 2,2 milliards $ en 14 semaines.

que l’industrie cinématographi-
C’est en profitant à peine plus de 
ces 100 jours de la saison estivale 
— du Memorial Day (fin mai) au 
Labor Day (début septembre) —

que américaine joue son va-tout 
annuel. Près de 40 % des entrées 
sont traditionnellement enregis­
trées pendant cette période.

L’année 94 est l’année des re­
cords, d’autant plus remarquables 
qu’ils ne découlent pas du succès 
d’un film mastodonte (Jurassic 
Park en 93), mais de la réussite de 
pas moins de sept filins qui auront 
franchi d’ici demain la barre ma­
gique des 100 millions $ de re­
cettes pendant l’été. Ji^u’alors 
(en 89 et 93) seuls cinq films

avaient pu atteindre ce seuil dans 
une même saison et le record ab­
solu de recettes, en 1993, était le 
résultat du phénoménal engoue­
ment pour Jurassic Park.

Ces sept films auront capté à 
eux seuls la moitié des recettes, 
alors que 65 nouveaux films sont 
sortis cet été sur les écrans US.

(3ette année, c’est le lion Simba

(héros de Lion Kingf qui a détrôné 
les dinosaures en tète du classe­
ment des films à succès : 260 mil­
lions $ de recettes.

La grande surprise — un in­
croyable succès, selon les ana­
lystes de Holljnwod — est l’en­
gouement généré par Forrest 
Gump, comédie à petit budget 
avec Torn Hanks (225 millions $

de recettes).
Les autres succès de la saison 

sont les Flintstones (Pierrafeu) et 
True Lies, le dernier Arnold 
Schwarzenegger (130 millions $ 
chacun). Speed, avec Keanu 
Reeves (115 millions!), The 
Mask, avec Jim Carrey et Clear 
and Present Danger, avec Harri­
son Ford (100 millions $ chacun).

■ ■

T .S®'

41F met 
demi

DEBUT

Louis est vétérincire, Isdbdie, dessinatrice 
mode. BilssontamipeH^'soimtjtin 

pour Tautre. Leur r
simple : trouver un lo^, s'entourer de 

complices aux gol^ cfiflFiSwmts et de 
qudques voisêis de bcxWie culture. 

Parsemer le tcxit de r^iÉcfuesépkées. 
Afouterun zeste d'humour.

Et voilà un porfcit 4
un nouveau et savoureux léléroniân avec

Réali^afeurcoordonnaf^ur : Albert Girard 
Auteurs : Sylvie Lussier et Pierre Poirier

SRC # De tout pour faire un m9nde


